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"Le mot de l’avenir est dans le peuple même ; nous verrons prospérer les fils du Saint-Laurent" (Benjamin Suite) LABELLE
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Avis de 
déménagement

1 Mon nouveau bureau est situé 
Sans l'édifice de la Banque Ca­
nadienne Nationale, au no 281 
|ue Saint-Georges.
| Dr Pierre Parenteau, O.D., 
i; Optométriste.
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Considérations sur la vie canadienne

M. Jean Bruchési, 
ambassadeur en Espagne

La Fête de saint Joseph Artisan NOMINATIONS ECCLESIASTIQUES

LE BUDGET 
FEDERAL :

UN VERITABLE 
GACHIS

depute liberal à Ottawa a j 
le récent budget du 

des Finances, t'honora- 
Fleming, comme étant le 
beau gâchis de notre bistoi- 
Cette critique est bien justi- ; 
puisque le récent budget per­
de constater F accroissement 

la dette du pays, la majora­
des impôts et des taxes, 

tation des dépenses et 
at ion de la crise du chô-

fossé profond entre les 
électorales de M. Dic- 

et les tristes réalisa- 
de son gouvernement !

deux budgets
•CATASTROPHIQUES

&&Par une curieuse coincidence, 
budgets présentés récent- 

nr:t un à Ottawa et l'autre par 
I* Cité de Montréal, comportent 
*• note absolument catastropbi- 
QL

Hi^Un et l'autre de ces budgets 
EQf montrent l'incompétence d’une 
j^Mministration "bleue”.

HChvr soit à Ottawa, à Quê- 
ifflr ■ * Montréal ou dans les mu- 
$i£cipalités. les contribuables 
wB,cnf largement de leurs deniers 
||Bc'7u ils ont l’imprudence de por- 
jBBr au pouvoir des gouvernements
Meus. ;

reniement de la
« PAROLE DONNEE

«Bf Krns bien se font un devoir 
SB respecter leur signature c* leur 

mais il n’en est pas ainsi 
Maurice Duplessis.

SgJ^u cours d’une récente confé­
rence !Tononcée à V alley field, le 

BHBBraident de la Figue d'Action Ci- 
't*üc * démontré que ’’jamais 

ninic public n’a autant viole la 
mtr<>Ir donnée que Maurice Du- 
H■p’ssiV.
M7/ s engage à faire dispa• 

[Vtr° ?rs commutations de taxes. 
gpffi abolir la taxe de vente, à régler 

dettes des corporations muni- 
>■ wSl’ale 

OlJUr

par EUGENE L’HEUREUX
En nommant M. Jean Bruchési ambassadeur canadien en Espa­

gne, le gouvernement Piefenhaker a posé un acte qui lui fait honneur 
et qui lui attire le pardon d'un adversaire convaincu, mais loyal, pour 
une petite partie des nombreuses et graves fautes qu’il a commises 
envers le Québec depuis sa montée au pouvoir.

En effet, la nomination du nouveau représentant officiel de notre 
pays à Madrid fait plaisir à tous ceux de nos concitoyens qui désirent 
voir les autorités publiques nommer des hommes compétents à tous 
les postes de hautes responsabilités.

Par son talent, par la diversité des milieux où il a reçu sa for­
mation. par son inlassable activité intellectuelle, par son art de bien 
dire tout ce qu'il faut dire et pas plus, par de nombreux voyages qui 
lui ont permis d'acquérir des relations enrichissantes ainsi que des 
connaissances historiques et géographiques. M. Bruchési, consciem­
ment ou inconsciemment, laissait percevoir en lui une vocation pour 
la carrière diplomatique.

Depuis son entrée dans le haut fonctionnarisme provincial, deux 
renversements ministériels se sont produits et le Sous-ministre est 
resté à son poste dans les deux cas. Voilà un signe non équivoque de 
la confiance que tout le monde peut avoir en sa compétence et en sa 
loyauté.

fl n'est pas téméraire d'affirmer que M. Bruchési a compris 
admirablement, dès le début et jusqu'à la fin. ses responsabilités cul­
turelles, au poste qu’il occupe depuis une vingtaine d'années. Avec 
beaucoup de discernement et de dévouement, il se faisait l'avocat de 
tous les groupements culturels auprès du Gouvernement, qui a le 
devoir d'encourager par tous les moyens possibles les lettres, les 
sciences et les arts. Il fut un excellent mécène, que l’on s'appliquera, 
j'espère, à remplacer dignement.

Et son activité culturelle a débordé largement les cadres du 
fonctionnarisme. A la Société Royale du Canada, à la Société des 
Ecrivains, à l'Institut Canadien de Québec, à la Société d’Education 

1 des Adultes et dans tous les milieux où Ion se préoccupe de culture, 
M. Jean Bruchési est depuis longtemps un animateur, un inspirateur 

j et uti excellent conseiller.
A ce point de vue, son départ sera vivement regretté. Avouons 

i que nous n'avons pas trop de ces entraîneurs à la vie intellectuelle.
| * * »

Toutefois, la compensation est très appréciable. M. Bruchési 
possède foures les qualités nécessaires pour représenter brillamment 
dans le monde diplomatique, notre Pays et notre Province. U saura 
servir efficacement l’un et l'autre.

Le nouvel ambassadeur nous fera honneur non seulement à Ma-1 
drid. mais dans les divers milieux où le conduira sa nouvelle mission. ]

Bien spontanément, nous lui souhaitons tous les succès qu'il me- 
rite, et qui seront un peu les nôtres à nous tous. Canadiens de coeur 1 
ef d'esprit.

Une imposante cérémonie marquera encore cette année la fête de saint 
Joseph Artisan, le vendredi soir 1er mai, à l’Oratoire Saint-Joseph 
du Mont-Royal. Son Exc. Mgr Emilien Frenette, évêque de Saint- 
Jérôme. célébrera une messe pontificale à 8 h. 30. Et c’est M. l’abbé 
Ambroise Lafortune, (à droite) conférencier bien connu, qui traduira 
le message du Patron des travailleurs aux milliers d’ouvriers, de 
collets-blancs et de représentants des fonctions libérales présents.

Mgr Paul-Emile Charbonneau, 
Vicaire Général

M. le chanoine Paul Labelle, 
curé de la Cathédrale

La Croix-Rouge 
dépasse son 

objectif
St-Jovite. 21 avril 1959. 

campagne financière dans le dis­
trict de St-Jovite-Mont-Tremblant 
s'est terminée cette semaine et son 
président. M. John L. Bédard était 
dans l’heureuse position d'annoncer 
qu'un total dé $2.175.00 avait été 
collecté, dépassant l'objectif fixé. 
Outre St-Jovite et Mont-Trem­
blant les endroits suivants for­
ment ce district : I*ic Supérieur, 
Lac Carré. St-Faustin, Labelle. La 
Minerve. Brébcuf et La Conccp- 

! tion.

HEURE D’ETE
| Nous reviendrons à l’heure d'été 
dimanche prochain le 26 avril à 
12.01. Il s'agira, avant d'aller au 
lit. d'avancer montres et horloges 
d'une heure. Dimanche, dans nos 
églises, les offices religieux seront
célébrés d'après la nouvelle heure. 
Et lundi matin, on aura l’impres- 

: sion de se rendre au travail plus 
à bonne heure. Mais on s’habitue- 

i ra rapidement. Nous aurons, le 
* soir,

BUFFET FROID

CANCER
Donnez peu 

ou
donnez beaucoup 

mais donnez
"Un pasteur de village.
Connu pour sa bonté.
Dans un naif langage 
Prêchait la charité.
Il disait: "Quand on donne, j 
Soit beaucoup, soit un peu 
Un ange inscrit l'aumône 
Au livre du bon Dieu!"

Cette chanson désuète qui m’est ;
I restée en mémoire, du plus loin- 
| tain de mon enfance, illustre as­
sez bien jusqu'où la moindre obo­
le si minime soit-elle peut aider 
lorsqu'il s’agit de charité.

La campagne de souscription 
pour la Société Canadienne du 
Cancer, section St-Jérôme, est 
bien une forme de charité assez Son Excellence Mgr Emilien Frenette, évêque de St-Jérôme vient 
parfaite. | dq faire les nominations suivantes :

Les “sous" que vous jetterez i Mgr Paul-Emile Charbonneau, P.D.. devient Vicaire Général du 
dans la boite des dames qui vous | diocèse, directeur du Conseil diocésain de Pastorale, directeur adjoint 

[tendront la main, dimanche le 261 de l'Action Catholique diocésaine et visiteur des communautés reli- 
j avril au dimanche le 3 mai. se- j gieuses au diocèse.

ront une aide charitable à la eau- ; ji. chanoine Paul Labelle est nommé curé d'office de la Cathé- 
i se des cancéreux. Donnez donc j drale de Saint-Jcrôme. Dimanche, le 26 avril, à 5 heures de l'après-

midi. M. le chanoine Labelle célébrera une messe basse dans la Cathé­
drale : au cours de cette Messe. So-i Exc Mgr l’Evêque le présentera 
aux paroissiens dont il fut le dévoué vicaire de 1931 à H)51.

M. l'abbé Paul Bergeron devient curé à Saint-Lucien. Son instal­
lation sera présidée par Mgr Paul-Emile Charbonneau, V.G., dimancha 
le 26 avril à 8 heures du soir.

M. l'abbé Gérard Décary est nommé curé de Mont-Rolland. Mgr 
Adrien Moreau. P.A.. procureur du diocèse, présidera son installation 
dimanche soir le 26 avril à 8 heures.

M. l'abbé Marcel Lamoureux sera curé à Saint-Adolphe de Ho­
ward. L'installation se fera dimanche le -26 avril, à 8 heures p.m., 
et sera présidée par M. le chanoine Hubert Julien, vicaire forain 
de Sainte-Adèle.

M. l'abbé Paul-Emile Perron devient curé du Lac des Seize- 
Iles et desservant de VVeir. Son installation sera présidée par M. 

i le chanoine Rosario Laurin, curé de Saint-Sauveur, dimanche soit

! aux quêtes, des deux dimanches 
! aux portes des églises. “Soit beau­
. coup, soit un peu” . .. toutes les 
: oboles contribueront au soulage­
ment des cancéreux, à l'éducation 

; des populations sur les moyens 
1 préventifs contre le cancer (avant 
! qu'il ne soit trop tard) ou aux 
; succès des recherches sur cette 
i terrible maladie qu'est le cancer. 

Mlle Albertine Mailloux, i.I.. 
présidente des quêtes aux portes 

| des églises, nous informe que la 
une heure de clarté de plus, j liste des bénévoles assistant les

responsables de chacune des pa­
roisses sera publiée, la semaine 
prochaine.

Président

TOMBOLA
I*a troupe scoute de la paroisse

St <•- Panic organise une tombola
quli nurn l i ou h* 25 avril à S.00
hr •mres nu soubassc nient de ré-
gl is(c Ste-I ‘aille, sou:s la présiden-
ce ti'honneur de M. le Curé Le­
ni.;iy

M l'abbé Georges Duqiiet. an-
mônier, invite %toute la popula­
tion à venir encourager la jeune, 
troupe scoute de Stc-Paulo.

Retraite fermée
Retraite fermée pour jeunes fil­

les nu Domaine D'Esterel Ste-! 
Marguerite du 15 mai au 17 mai i 
prochain. Vous pouvez donner vo­
tre nom au Domaine ou à Thé-J 
lèse Labelle. Tél. : Gcn. 8-6101.

Fête en l’honneur 
de Mgr P.E. 

Charbonneau, 
V.G. P.D.

Au Centre Diocésain 
Mardi soir à 8.30 hres

Tous les paroissiens sont 

invités

C’est dimanche le 3 mai pro- 
| chain qu'aura lieu le Buffet froid 
i annuel des Rev. Soeurs du Bon j 
! Conseil, au Centre Diocésain, sous j 
la présidence d’honneur de S. Exc. 
Mgr Emilien Frenette.

Réservez votre journée, c’est à 
ne pas manquer. Vous dégusterez 
un délicieux buffet froid tout en 
aidant les religieuses à poursui­
vre leur travail auprès des jé- 
rômiens.

Mme Geo. FLEURY, publiciste.le 26 avril à S heures.

Au diner-causerie de la C de Commerce

Nouveaux cours 
du S.P.M.

M. Charles Allaire qui a été choi­
si Président Général pour la cam­
pagne de souscription pour les 
bourses d'études patronnée par la 
Société des Artisans, laquelle dé­
butera bientôt.

Fiancés et futurs mariés de 
l'année, vous êtes invités à béné­
ficier de la nouvelle série de 
cours du Service de Préparation
au Mariage. Photo de la table d'honneur lors du dîner-causerie de la Chambre de Commerce qui eut lieu à l’Hôtel

Dimanche prochain^ le -o avnl Lapointe, mercredi le 15 avril dernier. On remarque de g. à d.: M. Forbes Kennedy qui agissait commo
a 8:00 hres p.m.. le Je cours su: M c . M Jean Lalande qui a présenté (très spirituellement) le conférencier; M. Miville Couture, confé-
la psychologie féminine et mas" I rencjcr invité; M. Paul Beauséjour, président de la Chambre de Commerce; S. H. le maire Hubert
culine vous sera présenté. Etes- Murray ct M Jean i_a|onde qui remercia le conférencier, 
vous sûrs de vous connaître as­
sez pour vous entendre facilement 
après le mariage 7 Ne prenez pas 
de chance, inscrivez-vous aux 
cours du S.PM., en vous rendant 
dimanche prochain au Centre dio­
césain. 236 ave. du Palais.

Bienvenue J ceux qui veulent 
préparer sérieusement leur maria 
Re-

Au diner-causerie rie la Chambre de Commerce de St-Jérôme, on remarquait de gauche à droite, Mme 
Fernand Casavant. Mme Albert Ménard, Me Albert Ménard. Mme ct M. Albert Gascon, Mme et M. 
Bruno Martin. Ces trois messieurs sont échcvins de la Cité de St-Jérôme. A l’arrière plan, deux per­
sonnes qui tenaient à se montrer: MM. Marcel Léonard du Progrès de Terrebonne et Marc Fortin de 
l'Echo du Nord.

C,

rt scolaires. à faire en- ; 
sur l’administration de la

_jomrci/-vs;on des Liqueurs, etc.,
Sia Maurice Duplessis a depuis 

ans violé toutes les pro- 
qu’il a faites.

DU COURAGE ET DE 
LA SINCERITE

Bll ^ faut que les citoyens de Que- 
jSjjF 1"' veulent se débarrasser de 
fill dictature de Maurice Duplessis.

preuve de courage et de 
BMl'it/*’'f** r^'1nv fruts convictions
téHi ' Parent, député libé-

(Suite A la page 5)

ASSIDUITE SOCIALE __ Au cours de la soirée du dixième anniversa ire le gouverneur du district Ned Mahon a remis les insignes d'assi­
duité à ceux qui au cours des années passées n'ont pas manque d'assemblées. Jacques Choinière, 1 an. Giles Locas 1 an. Maurice Blcau 2 
ans b"|I Atkin 7 ans Jean Lalande, membre fondateur 5 ans. André D usscault 1 an. Hubert Murray, maire de la Cité, Max Grcenspoon 10 
ans'(membre fondateur) Rostand Beauséjour 4 ans.

Sensationnel Ultra-Moderne
SURVEILLEZ BIEN L’OUVERTURE PROCHAINE DE NOTRE NOUVEAU MAGASIN

HAJALY & FRERE INC.
297, ST-GEORGES — — ST-JEROME

On sait que notre ami Camille Lorrain a un faible pour les ponts. On voit qu’il a aussi un faible pour 
les jolies femmes. On le voit causant avec un groupe de dames à l'occasion du diner-causerie de la 

i Chambre de Commerce. De g. à d.. on remarque Mmes Napoléon Castonguay, Maurice St-Pierre, Pau| 
i Beauséjour et Hubert Murray, mairesse de St-Jérôme.
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Toujours
cloué
au
même 
salaire ?
VISEZ PLUS 

_HAUT_
APPRENEZ '

UN METIER
EN QUELQUES MOIS 1
Initiez-vous à l’un de nos I 
cours pratiques tels que : 1

Auto-mécjiniqu». - Soudure 
Débossage _ Dessin industriel 

Radio-télé vision - Electricité 
Diesel - Réfrigération - Moteurs 

et mécanique et autres 
Première leçon gratuite 

Deux semaines de Cours pratiques 
seront donnés à l’Ecole même à la 
fin de plusieurs Cours par Cor­
respondance.

I--------------------------------------------------------- 1
Veuillez m’envorer GRATUITEMENT I 

i l'otre brochure de 24 pacer eu couleurs I 
roe Connut tous les détail» concernant i 

I les métier» eue tou* enseignez et rn'ln- | 
dicuer le» chances que J*al de me i 

I créer un bon emploi. Je suis Inte- I 
ressé au cours de : I

I NOM .
I Age .............  Tél................ |

Adresse ............................................. |

Cours du îour □ j 
Court du soir □ j 
Conr» p»r cor- 
moondsnrt □ »

MM 2-0-59 J
I 3035 St-Antolne - Montréal | 

« E. 7-390 i

es cours de radio et de destin ln- 
!t. chaoue éievr reçoit gratuitement 
til* et accessoires necessaires.

me.
ST-JEROMf

Les réalisations de la Loi 
provinciale de l’habitation

Ce nVst pas l'Office du 
Crédit Agricole du Québec qui 
prête, mais les Caisses Popu­
laires et les Compagnies de 
prêts autorisées.

PRET
ai Tous les prêts en vertu de 

la Loi provinciale doivent être 
consentis par des compagnies d’as, 
suran ce, sociétés de prêts ou de 
fiducie, spécialement autorisées, 
ou par des caisses populaires.

bi C'est le prêteur qui détermi­
ne le montant à prêter sur l’ha­
bitation.

c) Le terme du prêt ne devra 
pas excéder 30 ans. Ce prêt devra 
être constaté par acte d’obliga­
tion portant hj-pothèque, lequel ac­
te devra contenir :

1. —Le privilège de rembourser 
par anticipation, après un an de 
la date de l’acte d'obligation, 
moyennant une indemnité de trois 
mois d’intérêt ;

2. —Un délai de 90 jours pour 
l’exécution de la clause de dation 
en paiement.

(Il a été convenu avec les com­
pagnies prêteuses, que l'emprun­
teur jouira des deux privilèges 
précités aux clauses 1 et 2. aussi 
longtemps qu'il participera aux 
bénéfices consentis par l'Office du 
crédit agricole du Québec, même 
s'il n'est pas fait mention de c es 
privilèges à l'acte d'obligation). 
CAS DE REFINANCEMENT • 

Les cas de refinancement ne 
tombent pas sous l'empire de la 
Loi provinciale de l'habitation 
3948, ni de ses amendements ;

Sont considéré expressément 
comme cas de refinancement :

a) les prêts préalablement con­
sentis en vertu de la Loi Nationa­
le de l'habitation (loi fédérale 
3954) ;

b) les prêts préalablement con­
sentis pat* des prêteurs non auto­
risés ;

c) les prêts obtenus d’un orga­
nisme préteur afin de rembourser 
un prêt, originaire moindre que ce­
lui obtenu en second lieu.

OBTENTION DES BENEFICES

L’emprunteur, pour obtenir le 
paiement des bénéfices de la "Loi 
pour améliorer les conditions de 
l'habitation" ou le rabais d’inté­
rêt, doit transmettre à l’Office, 
par l'entremise de la société prê­
teuse, une "déclaration de l'em­
prunteur”, sur formule de 7,'Office 
fournie par Iz. comète prêteuse : 
cette formule doit être dûment 
remplie, signée et assermentée par 
l'emprunteur, complétée par la so-

eiété prêteuse et adressée i l'Of- 
j fice. Toutes tes compagnies au­
! torisées à prêter sous l'empire de 
j cette Loi disposent de formules 
i de demandes pour !e bénéfice de 
I leurs emprunteurs. Le requérant 
fera bien de voir son notaire afin 

! de fournir a l’Office les renseigne- 
| ments demandés avec précision,
1 et afin également d’éviter des dé­
lais inutiles.

Sur réception de la part de la 
| compagnie prêteuse, des formules 
{de demandes, l’Office du crédit 
agricole en fera l’étude et trans­

! mettra la décision officielle au re­
quérant. Un certificat officiel con- 

| firmera l'acceptation. Toutes les 
conditions d'acceptation de deman­
des sont du ressort de l’Office du 

j crédit agricole. On peut se procu- 
I rer des renseignements à l’Office 
du crédit agricole du Québec, Ser­
vice de l’habitation familiale, Hô- 

! tel du Gouvernement, Québec. 
IMPORTANT :

L'Office n'étudiera aucune de- 
j mande avant que la maison ne 
j soit complètement terminée, que 
i le requérant l'habite avec sa fa­
i mille et que le montant du prêt 
; ne soit complètement versé à 
! l’emprunteur.

Les cas soumis par tes organis- 
j rnes-prêteurs ne seront étudiés 
jque lorsqu’une convention aura été 
. signée par les officiers d’une corn­
; pagnie prêteuse autorisée ou d'une 
| caisse populaire, et ce, conjoinle- 
ment avec les représentants de 
l'Office du Crédit agricole du Quë- 

ibec (Service de l’habitation fa­
miliale).

TRES IMPORTANT :
Les bénéfices ne sont pas 

transférés & la suite de la ven­
te d'une propriété, sauf dans 
les deux cas d'exception men­
tionnés à l'article 3 des règle­
ments (page 10).

, vente, si la propriété a été acquise 
’ d'un constructeur.

La contribution de l'Office ou le 
: rabais d'intérêt est payé sur ré­
ception d’un rapport de ia société 

! prêteuse indiquant les montants 
que chaque emprunteur a versés 
tant au capital qu'en intérêts. On 
pourra s'informer auprès de la 
société prêteuse de la date de l'en­
voi de ce rapport à l'Office. 
DEFAUT

Tout emprunteur perd automati­
quement les bénéfices de la Loi 
dés qu’il cesse de remplir les con- 
dirions de son acte d’obligation, 
ou dès qu'il cesse de se conformer 

| aux règlements de l’Office du cré­
ait agricole du Québec, (Service 
! de l'habitation familiale). U est 
donc de première importance que 
chaque emprunteur s’acquitte des 
paiements stipulés dans son acte 
d'obligation dès leur échéance : le 
rabais d'intérêt n’étant pas payé 
à un emprunteur en défaut.

ELUE REINE DES CAISSIE­
RES. — Mlle Mona IIarpt-r, 239, 
rue .Montréal, Sherbrooke, qui 
vient d’être p orlaïuee par un ju­
ry composé do r o prison tant s du 
Super Markot Institute ot du Na­
tional Cash Register Company, 
"Reine des Caissières" des super­
marchés de lu province de Qué- 
l«eo. Mlle Harper, à l'emploi de la 
compagnie Steinlierg's Limited de­
puis près de quatre ans. représen­
tera toutes les caissières de la 
province, lors des finales régiona­
les qui décideront du choix de lu 
"Reine des Caissières" du Canada. 
Cette dernière Se rendra a Atlan­
tic City, en mal prochain, pour 
participer au grand concours In­
ternational tenu annuellement sous 
h-s auspices du Super Market Ins­
titute et du National Cash Regis­
ter Company.

Souper annuel 
du Club “Rotary” 

à la cabane 
Bouvrette

Comme c’est la coutume chaque 
année, les membres du Club Rota­
ry ont profité de la saison des su­
cres pour organiser leur souper 
annuel à la cabane. Une cinquan­
taine de membres se sent réunis à 
cet endroit, lundi soir dernier. On 
remarquait la présence de: le Dr 
et Mme Marc St-Pierre, M. et i 
Mme Napoléon Castonguay, M. et j 
Mme Paul-Aimé Castonguay, M. i 
Jean Brossard, M. et Mme Con­
rad Brossard. M. et Mme Sarto 
Perreault M. et Mme Georges 
Fleury, M. Paul Sénécal, M. et 
Mme Arthur Monette, M. et Mme 
Roland Prud'homme, M. et Mme 
Georges Fleury (de Ste-Agathe), 
M. et Mme Forbes Kennedy. M. 
et Mme Paul Prévost. M. et Mme

DATE DU PAIEMENT DE LA 
CONTRIBUTION

La contribution de l'Office du 
crédit agricole sera payable lors­
que la demande d urequérant aura 
été approuvée par l'Office, et! Bernard Vincent, M. et Mme Gé- [ 
courra à compter de la date de - rard Simard, M. et Mme François

Marchand, M. et Mme Hardy O’­
Meara, M. et Mme Rod Roy, M. 
et Mme Maurice Dupras, le Dr 
Alfred Cherrier, M, Armand Bus- 
sière. M. Marcel Perreault, M. 
Gonzague Allaire, Mlle Simone 
Dallaire. Mlle R. Allaire, M. Jac­
ques Parent, M. et Mme Paul La­
rocque, M. Gérard Taillon, M. J.- 
A. Daly. M. et Mme Alex Bastien, 
M. et Mme François Plouffe. M. 
Jean-Paul Francoeur et le major 
Claude Michaud.

Ces agapes furent ponctuées de 
chansons à répondre, de bons 
mots et d'histoires "profession­
nelles" pendant le souper.

Plusieurs rotariens portaient 
des chemises du pays pour cette 
occasion et cette réunion se dé­
roula "à la bonne franquette" 
comme toujours. I.a grande fra­
ternité qui existe au Club Rotary 
se manifesta une fois de plus.

Le souper à la cabane se pro­
longea assez tardivement puisque 
pour une fois, les épouses des ro- 
tariens avaient leurs maris à leur 
côté, chose rare un lundi soir !

Quand vient l’heure de la détente...

prendre une MOLSON c’est agréable
La bière de chez nous

"Entendu, je vous les envoie...33

Comme c’est pratique à l’heure des repas!
Un appel ou deux chez des voisins, et les enfants arrivent en 

vitesse. Combien de repas froids, de moments d’impatience ou 
d’énervement — et combien de recherches pour retrouver les 
enfants — n’avez-vous pas évités, giâc». à votre téléphone?

Le téléphone contribue à resserrer les liens d’amitié, apporte 
plus de sécurité 5 notre existence et permet d'accomplir bien 
des choses plus rapidement.

Oui, le téléphone est un merveilleux serviteur qui offre 
infiniment plus que le peu qu’il coûte!

LA COMPAGNIE OE TÉLÉPHONE BELL DU CANADA

5^»n *1.-*nnrp nv#1t# H pimpant* ■»*
i-K oTHrtiiiqt)»' »> ryl font d* r*tl« Twdof CuBto» ** 
!«• HinilUrtjr nt hui *!#• m raU-guna.

T- AVEJWR DL NORD est publié par L’Avenir du Norvl Ltée, et imprimé aux ateliers 
de l'Imprimerie St-Jérôme Inc., 303. Ave Parent, St-Jérôme, Qué.

SIM AK E)
420, Boul. des Laurentides

AUTOMOBILE
Tel. : GE. 8-3583

Voici le 6-cyl. le plus moderne, 
le plus souple et le plus écono­
mique qui soit: le 6-cyl. Mileage 
Maker Ford. En montagne ou 
en rase campagne, en hiver ou 
en été, ce sobre 6-cyl. vous as­
sure les meilleures performances 
à un coût vraiment bas. Vous 
roulez jusqu’à 24 milles au gal­
lon avec de l’essence ordinaire 
... et jusqu'à 4,000 milles sans 
changement d'huile, grâce à un 
filtre standard qui épure cons­
tamment toute l'huile du carter.

Vous obtenez aussi le brio qui 
a fait ia renommée de Ford. 
Pour la route ou la ville. Ford 
vous offre tout l'allant désiré!

Le 6-cyl. Mileage Maker n’est 
que l’une des nombreuses carac­
téristiques d’économie que vous 
trouverez dans la Custom 300.

Vous épargnez aussi grâce aux 
autres caractéristiques standard 
Ford telles que: batterie à grand 
débit de 66 plaques, meilleur 
isolant contre la chaleur, le froid 
et bruits de la route, silencieux 
fduminisé qui dure jusqu'à deux 
fois plus longtemps. A l’inté­
rieur comme à l’extérieur, la 
qualité et le fini sufs-rieur tie la 
Ford peuvent soutenir l’inspec­
tion la plus rigoureuse.

Ne manquez pas de passer chez 
Je vendeur Ford de votre voisi­
nage et de faire l’essai du 6-eyl. 
Mileage Maker—on peut l’ob­
tenir dans toute Ford, sauf la 
ükyliner à toit escamotable.

Rédacteur-Gérant: J. Geo. Dunrrigan — Publiciste: Georgette Dunnigan
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ournée de I éducation tenue par les étudiants
lu Séminaire de Ste-Thérèse
k-TE-THERESK l De notre en- 
[ g., jrent étudiante du Sé-

L’AVENIR DU NORD

ai re

sonnellement. Mais nous, étu-, dépendance 
(liants, nous avons constamment & 

de Sainte-Thérèse ce "col- 1 la bouche, ]e mot (l'inefficacité. On
sans queue" mérite des félicl- : .limerait que tout fut immédiate- 

le succès qu'elle a ob- ; ment payant, et on se refuse à at- 
journée de l'édu- tribuer un prix à des actes en etix- 

tenue jeudi dernier. Les . mêmes insignifiants, dont les ré­
alisables le cette mémorable snltats ne peuvent être 
■née sont MM. Jean-Paul L'AI- qu'à longue échéance, 
président. Raoul Barhe et Guy l'oiiripioi le clvlsinn

L,;e. vice-présidents et le seeré- I "Une journée de l'éducation est 
”j,’f .1, .m-.Marcel Martineau. extrêmement profitable nous le 

ft ite journée organisée par le j savons tous. Mais pourquoi con­
solides Mouvements était sous. I rer cette journée sur le civisme? 
Malveillant patronage des au-! Est-ce un problème actuel? Tout 
tés du Séminaire et elle avait ; nous porte à le croire: les confé- 

' sous lu présidence | ronces nationales et provinciales 
le S-E. Mgr Kmilien ; sur l'éducation avaient choisi le ci- 

bette, évêque du (iiorése de i visnie comme thème cette année.
Kt-Jérôme et de Mgr Pierie j En France, le Congrès de la Fé- 

jary, recteur du Séminaire. | dération Française des Etudiants 
journée .i débuté par la mes- | Catholiques se réunissait du 7 

£ incitée par Mgr le recteur et ! au îî février 1959, et le thème de 
s'ouvrait officiellement a 8.15 | ce congrès de trois jours était : 
jj matin par l'allocution du ‘ "Christianisme et Civisme". Nous 
uileat. Tout le long de la jour- avons consacré une commission

,ns pour 
lors de

Je
perçus

c’est la première par- j 
tie de notre journée. Ensemble, 
nous verrons que nous sommes so- ' 
lidaires d’un groupe, d'une socié- |

facile d’étre citoyens de l'uni­
vers . .. Non, le sens social à 
l’échelle du village et du quartier 
est ce qui fait le plus défaut au­
jourd’hui . . . Citoyen du monde . . . 
c'est beau, c'est grand, c’est noble

lit'

Place
buteur

les différentes commissions 
siégé. Vers midi et trente 

ait le diriei-i auserie ivee Son 
...Hence Mgr Frenette comme 
férenciiM- Cette journée fort 

remplie «'•••«» serminé.- vers 
30 par une allocution de Mon» 
iriir Pierie Décary.

L'ouverture

iici le discours d'ouverture du 
ident M J.-Ii. L'Allier : 

■Environ i la même date, l'an 
■ruer, avait lieu iri même au Sé- 

aire de Ste-Thérèse, la premiè- 
jouraée de l'Education. C'était 
r nous une initiative nouvelle: 

tous n attendaient les résultats 
c anxiété, d'autant plus que de 
«a journées d'étude avaient jus- 
ilors été réservées aux éduca- 

teu - aucune institution n'ayant 
re pris sur elle de donner à 

tu étudiants une journée complè­
te -ur permet tant d'étudier Jour 
sitt.it on dans un aspect particu­
lier de vmr li lacunes et les dé­
fi* ces. soit du côté des corps 
ens aant et dirigeant, soit du 
K étudiant.
■C'était la première fois que 

l'or nous donnait officiellement la 
fu ■ ir un sujet où nous som- 

Hç le; premiers intéressés... Le 
■citât fut bon et meilleur que 
R pouvait s'y attendre. Les dis­
sions et les études furent sé­
rie ises et intelligentes: les résolu­
tif • idoptées avaient toutes leur 
rai ton d'être. Certaines ne pou- 
jM 
me
B*
*tr

d'ti
Ch.
m
ni­
a
rit-

at être réalisées immédiate- 
t ou même au cours de l'an- 
d'auti. s ne furent pas réaii- 

, ü faut l'admettre, par man­
de collaboration et du fait 
désintéressement chronique 

un bon nombre, du bien com­
. D’autres enfin sont mainte- 
des réalités, et ee sont cellcs-
rtout 
à no 

■Ht* luin.'i
: Jot Tiée de 1

pii ont incité 
s permettre d 
si l'expéricnc 

lucaüon.

es auto- 
répéter 

• d'une

|®’A notre demande, des biblio- 
. tlé -s communes, on autant que 
Ujf'-c: matériellement possible,

été aménagées. Encore à no­
tre denviade, une Société d'Arl 

i Df 1 itique s’est formée: des ini­
tié ions musicales et (les manifes- 
tlt on; artistiques plus intenses... 

BHEt i! y en a eu quelques autres. 
fiH5 seuls résultats, mes chers 

Mpis, suffisent à justifier notre 
lyoontre d'aujourd'hui. Bien en- 
1®: lu, il y aura des lacunes, des I 

çftaquements: il faudra sen ser- 
pour construire la rencontre de 

■F* prochain. Les succès, il faudra 
ea vivre et les faire passer dans 

~ v‘r. en faire profiter la so- :

i pour étudier durant deux heures 
i ce problème. La lecture des rap- 
I ports de l'enquête anonyme à la- 
j quelle tous ont collaboré, finit de 
nous convaincre. Cette journée ne 
serait-elle que pour quelques-uns 
(pii, franchement et se disant sin- 
eeres, ont déclaré: "Le civisme est 
une affaire personnelle. I] ne se 

: définit pas, mais il Se vit et ce 
n'est pas une affaire de discus- 
mon: il y a des faits d'incivisme J 

j qu'on ne peut changer..." Ou pour i 
ceux encore (pii disaient voir dans : 
une journée sur le civisme une in- '

I rasion défendue, une offense à i 
"L'autonomie personnelle", qu'elle 

' serait grandement justifiée.
"Le civisme se vit, c'est vrai, 

j mais il se définit aussi; et nous ne 
1 sommes pas autonomes, mais in- j 
' finiment solidaires les uns des au- ;
! très, nous dépendons de la famille, j 
! la famille a besoin de corps inter- 
médiaircs et les familles sont les 

; constituants de la société civile. 
Et voici cbmment. selon le Père 
M. Riquet, sj. français, le civis­
me se définit:

Définition du civisme:
"L'essentiel du civisme, la sour­

ce de toute morale civique, réside 
dans la conscience et la fierté ; 
d'être citoyen écoutez bien ceci 

citoyen d'une cité, d'une nation, 
donc lié à son sort, solidaire de son 

; passé, responsable de son avenir".
Et le Père Riquet continue: "Sans 

j choix préalable, sans mérite partl- 
. entier, nous recevons ia vie, l'aide,1 
la culture par l'intermédiaire 
d’une famille, elie-ménie solidaire 
d'une cité. Devant ce fait inélucta­
ble
tre notre dépendance et nos de­
voirs de gratitude et de justice, A 
l'égard de ceux qui par un long 
effort et de multiples collabora­
tions ont coilaboré à nous faire ce 
que nous sommes par notre con­
naissance et par l'éducation reçue. 
Il n'y a de bons citoyens que ceux: 
lo qui prennent connaissance de 

cette dépendance,
2o et de ceux qui en acceptent 

toutes les conséquences".
(fin de la citation).

"Depuis que nous existons, nous 
avons reçu, presque toujours et en 
grande partie, tout ce que nous 
sommes et tout ce que nous avons. 
Qu'avons-nous donné? Peut-être 
beaucoup, mais en réalité bien peu. 
en proportion de ce qui nous fut 
attribué Le civisme, c'est précisé­
ment ce retour, cette dette qu’en 
justice nous devons remettre A la 
société, et A la société civile plus 
particulièrement.

"Prendre conscience de notre

té. mais il ne faut se limiter à ce 1 et Ça £deve- mais citoyen d une ci- 
seul aspect de la question, c’est ce i lé collégiale, d'une paroisse, on se 
contre quoi, plusieurs nous ont 1 voit mal dans ce r*le. Bt pourtant, 

i mis en garde au cours de l'enquê- ! c’est bien là' dans ce miIieu- dont 
! te précitée, en demandant qu'il y | souvent nous ne connaissons pas 
! ait une suite pratique A ces discus- i toute Ia richesse, que s offrent à 
sions... Prendre conscience de nos i chacun les possibilités immédia- 
dépendances, oui, mais aussi ot tcs d'actions civiques et urgentes, 
surtout, en accepter les conséquen- 1 Unissions-nous toutes les dé-ou- 

i ces. C'est là qu'il faut de la vo- j vrir. ces possibilités pour enfin 
lonté et de la force, c'est là que la I construire rapidement et d’une fa- 
médiocrité n'a pas de place. Les J 1°n stable notre cité étudiante, et 

I conséquences de ces dépendances, j de ce fait, nous achever et nous 
nous les accepterons par les réso- j perfectionner nous-mêmes, dans 
lotions, que chacun, dans notre co- j ia mesure où nous aurons donné, 
mité, nous prendrons. Ces résolu- °u*. ü y a un profit, un enrichis- 
tions seront soumises à tous, pour scient personnel à se donner à 
que chacun puisse y prendre libre- I ces tâches sociales, et les sacri- 
ment sa part de responsabilité. | fîtes qui sont exigés, même s'ils 
Le milieu collégial — Sens social: font mal. sont une semence de 

“Le civisme proprement dit ! profits personnels... Et qui en 
j s'applique aux relations de l’indi-1 profite ? La société, oui, mais
vida ou d'une société particulière 
avec la société civile, c’est-à-dire i 
les gouvernements, les pouvoirs 
publics, les lois civiles, le respect 
et la collaboration avec l'organi- : 
sation eivlle, les lois, constitue une ' 
forme élémentaire de civisme. Ain­
si est-il difficile pour nous de par-

l'individu du même coup.

"Qui, une fois ou l’autre dans 
sa vie, n'a pas songé à ce qu’il se­
rait. sans sa famille, sans l'aide 
de ceux qui l'entourent, sans les 
corps professionnels ? Que se­
rions-nous, laissés à nous-mêmes,

c'est un civisme pratique, un ci­
visme qui enguge, qui nous engage 
tous, en tant que groupe et en tant 
qu'individus, c’est ce qu'il nous 
faut pour être des hommes.... 
Non pas un sens social d’une 
journée, mais de toute une vie.

"Toute l’organisation de cette 
journée n'a été que pour amasser 
des matériaux, ici le sable, et la 
la pierre, ici les poutres et là le 
ciment. . . Reste à faire construc­
tion et nous la ferons tous ensem­
ble, checun travaillant dans la sec­
tion qu'il a choisie. Puisse le bâ­
timent que nous élèverons au­
jourd'hui durer longtemps; il se­
ra ce que nous l’aurons fait, et 
j'ai confiance.. . Nous aurons 
raison d’en être fiers...

SON EXCELLENCE :
L’évêque de Saint-Jérôme était 

le conférencier du dîner-causerie. 
Le titre de sa conférence fut : 
"Le rôle du civisme chrétien". 
Après avoir signalé que ce genre 
de déjeuner-causerie dans les col­
lèges classiques était sans dou- 

j te. dû à l'initiative du président 
ides collèges classiques (Mgr 
j Pierre Decary), et qu'elle était à 
| l'avant-garde dans ce domaine.

1er de civisme au sens strict, paree| à nos propres forces ? Obligés de
qu'étant pour la plupart mineurs, 
nous sommes juridiquement con­
sidérés comme inaptes. Difficile 
aussi de parler de civisme au sens 
strict, si nous nous limitons à 
notre milieu collégial, et c'est bien 
ee que nous entendons faire. Nous 
continuerons cependant à parler 
de civisme, mais de civisme au sens 
de "sens social", car en définitive, 
ici, au collège, nous ne pouvons 
exercer proprement que notre sens 
social, ou civisme au sens large.

"Qu'est-il ce sens social? la dé-1 core 
finition du Père Riquet s'applique 
ici encore : nous sommes dépen­
dants de ce fait, nous avons une ; 
dette à payer : quand il s'agit de 
civisme, il s’agit plus spécialement 
de notre dette de notre dette en- \ 
vers la société civile, quand nous 
parlons de sens social, il s'agit j 
plutôt de nos devoirs envers la ] 
société familiale, envers les socié- j 
tés intermédiaires — le collège en 
est une — et envers les individus, j

"Dans les deux cas. et nous ne : 
le répéterons jamais trop, sou- j 
vent, l’individu cherche le bien j 
commun. Jean Jaouen, s.j. fran- : 
çais. nous donne comme définition 
du sens social (ou civisme au . 
sens large): “Une aptitude à per­
cevoir et à exécuter promptement, 

nous ne pouvons que” rêconnai- commf d'instinct, dans une situa­
' tion concrète, le parti qui sert ef­
fectivement le bien commun"

(La Formation Sociale dans 
l'Ens. Sec. P.M.)

“Le sens social est une notion 
plus générale que le civisme, et 
c’est ce qu'il faut développer pour 
pouvoir ensuite pratiquer le ci­
visme, tout comme ii faut des 
fondements à des murs à un édi­
fice avant d'y mettre un toit, mais 
il ne faut pas que ces notions se 
mêlent dans les esprits ..,

CONCRETISA TION 
DU SENS SOCIAL :

"Les questions que vous aurez 
à discuter aujourd'hui sont, autant 
que possible des jalons qui vous 
amèneront à construire ces bases 
du civisme.

"il ne s'agira donc pas de mon­
trer comment tous tant que nous 
sommes, nous sommes des ci­
toyens du monde ... C’est trop

chercher nous-mêmes notre nour­
riture, de faire nos vêtements, de 
construire nos maisons, et d'a­
bord d'en fabriquer les matériaux 
. .. C'est une situation extrême et 
théorique, mais elle nous montre 
comment tout est solidement char­
penté. dans le monde, comme les 
hommes sont solidaires... ils tra­
vaillant les uns pour les autres, 
ils travaillent dans l’ordre, pour la 
société. Et nous n’aurions pas de 
place dans cette chaîne ? Ou en- 

nous en serions le dernier 
chaînon, celui du bas, que tous 
les autres s'unissent pour porter, 
mais qui lui n’en porte aucun. Je 
ne crois pas qu'il doive en être 
ainsi.

CONCLUSION :

"Un civisme actif, un civisme ' 
positif, et non pas seulement des j 
formules négatives. Rien n'est j 
plus facile, et nous étudiants, nous 
le savons bien, que de régler ora­
lement des problèmes, quelle que 
soit leur complexité. Ce qu'il faut.

Abonnez-vous à 
l'Avenir du Nord

Pourquoi votre mari 
est muet

Toutes les femmes, ou presque, 
se plaignent que leur mari "ne 
leur dit jamais rien’*. Dans 
SÉLECTION du Header’s 
Digest d’avril l’une de ceo dames 
déclare qu’elle cro4t avoir trouvé 
les raisons de ce mutisme exas­
pérant (certaines de ces raisons 
seraient foncièrement liées à la 
différence de sexe). Lisez ce 
qu’elle conseille aux épouses 
pour rendre leur mari plus lo-

3uace. Achetez votre Sélection 
’avril aujourd’hui même.

A

Efe$-You$ trop
pout

Certaines personnes disent qu’elles sont 
trop occupées pour passer à la banque.

Si vous êtes de celles-là, vous vous devez 
de vous prévaloir du système 
moderne de la B de M qui vous 
permet de faire vos affaires 
de banque par la poste.

■té. *t de Ce fait, en profiter per-

Inna
iaardj 

jeudi 

VENDRE®*

GRATIS
Gasoline “ESSO” pour 1,000 milles 

sur l'achat de l'une de nos

A U T O S 
USAGEES

Cadillac, sedan de ville, 1956,
bas millage .   $2,995.00

Consul '52, sedan 375.00
Monarch ’49, sedan, radio 195.00
Anglia '57, chaufferelle... 949.00
Morris Oxford, '51, sedan. 325-00
Morris Minor, convertible ................ 395.00
Buick '51, conv., loul équipé . .. 450.00
Dodge '54, siaiion wagon, radio 1,050.00
Ponliac '54, coach, comme neuf 895.00
Chevrolet *53, coach, un bijou .... 795.00
Volkswagen coach, comme neuf 1,195.00
Chevrolet '53, sed., Bel Air .. 795.00
Renault '58, parfait ............................. 1,495.00
Buick '53, hard top, équipé . 825.00
Buick ’54, roadmaster, tout équ. 975.00
B.S.A. motocyclette 350 c.c.,
11,000 milles ............................................ 395.00
Chevrolet '52, coach ..............   195.00
Pontiac '51, sedan ................................... 195.00

Sjiii obligation Je votre p.irt. vous -*vsâ 
pouvez obtenir tous les renseignements 
voulus à ce sujet à votre succursale 
de la B de M. Nous vous suggérons 
d’y passer ou d’y écrire dès aujourd'hui.

r
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AUTOMOBILES LTEE 
ST-ANTOINE des laurentides

TEL ST-.ÎKROMB GE. 2-9778-4

Servtca rapide de
BANQUE PAR LA POSTE

Il n'est rien de plus simple —
Grâce aux nouveaux bordereaux de la B de M pour 

les dépôts faits par la poste, vous n’avez rien à réirire; 
vous n'avez à intercaler ni même à utiliser aucun papier 
carbone.

Vous ne faites qu’une feuille de dépôt et, aussitôt, la 
banque vous en envoie une copie-reçu ainsi qu'une 
autre copie pour vos dossiers.

Avec notre copie-reçu du bordereau, nous vous 
fournissons une enveloppe 
préadressée pour votre pro­
chain dépôt. Cette enve­
loppe vous parvient par 
retour du courrier.

U mit facitm tTBpargnmr grée* au 
v«nric* poital dm "MA BANQUE'*

Dmmandml (• dipliant romoirt 
à no*r. i,rvK. potfol dm 
qu*. Vous r trouvmrmi pswt* 
4I>« lo moymn d’iparçnmr 
tomps. snoua *1 domor.ltoo.

Banque de Montréal
'p.iemiizc eue ^tswué#

SI'COURSAI IS à votre senice dans les I.Al’RINTIDKS 
Suceur* j le Principale Je St-lérôme» 27S rue Lahcllc:

(«l'ORGP.S H IT KY. gérant 
Succursale Je StJiti'mc-Noril, 5"* rue Si-George* :

PII KRI TARTE, gérant 
Succursale de I achure : DONAl-D HA^ gérant
Avcrss Jlc (HtuMMncr): Ouvtrt tous les tours
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Son Eminence le cardinal Paul-Emile Léger présidera les fêtes qui marqueront le 14 juin pro­
chain, le cinquantième anniversaire cie fondation de l’Ecole Christophe-Colomb, dirigée par les Frères 
de Saint-Gabriel, et le vingt-cinquième anniversaire de l’Amicale.

Sachant, que plusieurs citoyens de nos localités sont des anciens élèv»s de l’Ecole Christophe-
Colomb.

Fondée en 1934. l’Association des anciens élèves fêtera pour sa part son vingt-cinquième anni­
versaire de fondation et le corps de musique son jubilé d'argent.

Voici donc, le programme des fêtes du 14 juin : 1 h. 30, convocation de tous les Anciens et de 
leurs épouses: 3h. 30. rencontre du Cardinal à l’école, départ pour l’église St-Arsène, célébration de la 
messe à 4 h. Le Banquet sera servi par la suite au sous-sol de l’égüse. Le prix du billet pour le ban­
quet sera de quatre dollars le couvert. Depuis un an environ, l'Amicale fait parvenir le journal “l’E­
cho" une fois par mois à tous les Anciens dont elle possède la récente adresse.

Si dos anciens ne le recevaient pas ils sont priés de communiquer avec le Rév. Frère Gaspard 
à l'Ecole Christophe-Colomb. 6S91 Christophe-Colomb. Tel. CR. 1-8460 et CR. 1-8794 ou M. Jean Dufort, 
245 - 2e rue. Pont-Viau, Tel. MO. 9-0991.
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Cinquantième anniversaire de la fondation de 
l’Ecole Secondaire Christophe-Colomb

RAISONS DE PLUS DE VOYAGER PAR AUTOBUS

Depuis 1955, la Compagnie 
de Transport Provincial a mis en service 130 
nouveaux autobus et, à la fin de 1962, elle 
en aura ajouté 123 autres. Nombre jtotal 
des' nouveaux autobus: 253
...DONT 198 NOUVEAUX “SUBURBANITES”

A venir: 102

Il s’agit là des plus modernes autobus pour les 
transports suburbains. Principaux avantages:

INTERIEUR 
OtCORt 

AVEC OOÛT

SIÈGES EN 
CAOUT. 
CMOUC 

.MOUSSE

SUSPENSION
PNEU

MANQUE J
GLACES
TEINTÉES

Nos 2S3 nouveaux véhicules — commandés ou déjà en 
service — représentent une mise de fonds de $9,053,042.00

LA COMPAGNIE 
DE TRANSPORT 
PROVINCIAL

Il ressort de ces chiffres qu'à la 
fin de 1962, la Cie de Transport 
Provincial aura remplacé 62% de 
sa flotte par les autobus les plus 
modernes qui soient. Avantages 
pour le public voyageur: service 
plus fréquent...commodité accrue 
... et plus de confort.
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T E f, E a s b o aU AMOUR.., TOUJOURS L’AMOUR!L’ART

Chères amies lectrices Evocation 
des saisonsas

Car si Tamour est de tous les temps, chaque époque le chante à 
sa façon. La poésie est. certes, la langue la mieux faite pour traduire 
les nuances changeantes du sentiment, parcs que c'est une langue 
harmonieuse, ensorcelante et parfois obscure. Paul Valéry parlait de 
ses "charmes". Oui, il y a un enchanteur en tout poète car il détient 
le secret d’cveiller l'amour, comme celui de le peindre et de l'apaiser.

Même s: nous ne sommes plus à l'époque romantique du moyen 
âge. où le troubadour chevaleresque se mourait d'amour courtois dans 
ses couplets et ballades, ni la fuite du temps, ni les progrès de la 
scier-ce. ni de successives révolutions n'ont réussi à transformer la 
nature humaine.

Il y aura toujours des coeurs dévorés par la passion pour crier 
leur peine et leur désespoir aux courriéristes. Leurs cris et confiden­
ces plaintives trahissent cette sourde inquiétude que Vigny a dit en 
vers : "Toujours ce compagnon dont le coeur n'est pas sûr . .

Encore de nos jours, il survient occasionnellement des tragédies 
causées par de grands chagrins d'amour quon ne peut dominer ou 
par des tourments de jalousie qui vont parfois jusqu'au crime !

Dans l'Amour avec un grand "A", toute la gamme des senti­
ments se déroule: qtngoisse. désir, espoir, désillusion, joie, ivresse, 
inconstance, trouble, contentement, extase.

Four vivre intensément, il faut aimer... Ccst une loi inéluctable 
à laquelle nous ne pouvons nous soustraire. Car l’amour est à la 
poésie ce que la couleur est à la peinture : sa matière première essen­
tielle et la source inépuisable des thèmes sur lesquels l'artiste brode 
ses variations.

Au fond de tous les poèmes, on retrouve d'ailleurs ce mystérieux 
instinct commun à tous les êtres : le désir d'aimer et d'être aimé. qui. 
transposé, ennobli, purifié, prendra des formes sublimes. Toujours le 
coeur du poète se hisse au-dessus de lui-même. Un feu souterrain 
couve sous la cendre des rimes mais le rythme heureusement, impose 
une discipline à ces débordements du coeur.

Que ce soit des vers de Victor Hugo, de Tristan L'Hermite, de\ 
Molière, de Pierre de Ronsard. d'Alfred de Musset, de Verlaine, de 
Beaudelaire ou de Gêraldy, tous traduisent avec ferveur les joies de 
TA mour.

Dans leurs stances galantes, sommets, quatrains, etc., les poètes' 
savent exprimer en ve:s enflammés, toute la fièvre qui consume les; 
coeurs des amoureux.

Tant et si bien que. tant que le monde existera, on continuera 
de chanter ces paroles : "L'Amour, toujours l'Amour !"

LUCE GUILBAULT

Le notaire et Mme Jean Blanchard photographiés au Thorncliffe, après 
leur mariage célébré par Mgr Charbonneau en la cathédrale de St- 
Jérôme samedi le 18 avril dernier.

La mariée (Andrée Monette) est la fille de M O. Morictte décédé, 
et de Mme Monette de St-Jérôme. Le notaire Blanchard est le fils du 
notaire J. L. Blanchard, M.A.L., et de Mme Blanchard de Ste-Thérèse.

Aorès la réception, M. et Mme Blanchard prirent l’avion à Dorval 
pour un voyage en Europe où ils visiteront la France, l’Italie, la 
Suisse, et plusieurs autres pays. (Photo G. Allairei

lors de la Consionne par le bean chant des petit: 
firination!

gars

En passant devant la vitrine du SALON CHARLES, on ne peut 
s'empêcher de jeter un coup d'oeil admiratif sur la superbe ombrelle 
do dentelle noire (style 19001, ornée de fleurs pastellcs, qui décore 
l'étalage de ce salon de coiffure jérômien !
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Un ciné-club pour adolescents : telle est l'émission télédiffui 
les samedis à 1 heure de l'après-midi au réseau français. I 
EN TETE propose un film de première qualité, des notes exp 
sur les cinéastes et une entrevue sur l’un des métiers du 
Lors d'une récente émission. Pierre Nadeau interrogeait Louis- 
Carrier sur les problèmes du réalisateur au cinéma, IMAC 
TETE est une émission préparée par René Boissay.

l.é tasse de sirop CROWN­
’ BRAND

l’i tasse de farine à gâteau 
tamisée

1 - tasse de sucre granulé 
■ o c. à thé de sel 
lu c. à thé de soda à pâte 
1 c. à thé de poudre à pâ­

te
*1 i tasse de graisse molle 

' lu tasse la»t
1 oeuf, non-battu 

: 1 c. à thé de vanille
CHAUFFER le four à 350 ’F. 
METTRE le cacao dans un 
grand bol à mélanger. 
AJOUTER lentement l’eau 
bouillante ; mélanger jusqu’à 
ce que lisse.
INCORPORER le sirop de blé 
d’Inde CROWN BRAND; bien 
mélanger.
AJOUTER les ingrédients 
secs tamisés, mélangeant jus­
qu'à ce que tous les ingré­
dients soient bien imprégnés.
AJOUTER la graisse molle; 
battre 2 minutes ou jusqu’à 
ce qu'il n’y ait plus de gru­
meaux et la texture soit lîooô. 
AJOUTER le lait, l'oeuf et 
la vanille; battre 2 minutes 
ou jusqu’à ce que lisse et lé­
ger.
VERSER immédiatement 
dans un moule de S pouces, 
graissé et tapissé de papier 
ciré, ou dans deux moules de 
8 pouces j'our gâteau à éta-

GATEAU CHIFFON A 
L’ORANGE

Hi tasse de farine à gâteau 
tamisée

34 tasse de sucre granulé
2 c. à thé de poudre à pâte 

lu c. à thé de sel
H tasse d’huile à salade 

MAZOLA
T'u tasse de jus d’orange 

frais
3 jaune» ctVeaîa

Wu c. à thé :’’-3C d’orar- 
ge râpée

H c. à thé de crème de tar­
tre

3 blancs d'oeufs 
MELANGER et tamiser les 
quatre premiers ingrédients. 
FAIRE un creux et ajouter 
par ordre, la MAZOLA, le jus 
d’orange, les jaunes d'oeufs 
«t l’écorce d’orange.
BATTRE avec une cuillère 
jusqu’à ce que lisse. 
AJOUTER la crème de tartre 
aux blancs d’oeufs.
BATTRE jusqu’à ce que les 
blancs forment des pics, très 
fermes.
INCORPORER lentement les 
blancs battus dans le premier 
mélange en pliant la pâte : 
ne pas brasser.
VERSER la pâte dans un 
moule à tube non graissé (8 
ou 9 pouces) ou un moule 
carré (8 pouces).
CUIRE dans un four à 325 F. 
pendant 1 heure, ou jusqu'à 
ce que le gâteau rebondisse 
lorsque touché avec les doigts. 
RENVERSER immédia­
tement le moule et laisser en 
suspension £>our que la sur­
face du gâteau ne touche à 
rien avant qu’il soit refroidi. 
DETACHER les côtés du gâ­
teau avec une spatule et enle­
ver du moule.
GLACER si désiré, ou servir 
avec fruits ou crcme glacée.

Dans le Dis-Q-Ton de mars on publie une liste des meilleurs 
succès du jour: “Le Bateau de Tahiti" par Maria Candido "Prière 
â. Dame Marie" par Fernand Gignac - “Approche” par André L-jeu­
ne "Si je Pouvais un Jour Revivre rna Vie" par Gilbert Bécaud ~ 
"L'Eau Vive" par Lise Roy "Mélodie Perdue” par Les Compa­
gnons — "Lisor.” par Michel Louvain "Come Prima" par Dalida 
"Allô mon Coeur" par Dominique Michel et Jean Coutu — “A Capri" 
par Jen Roger — "Sait-on Jamais?" par Caterina Valenté — "Qu'on 
est Bien" par Dominique Michel . .. Tous ces disques, on peut se les 
procurer chez LAPOINTE TV, Enrg., (en face de l'Hôtel Lapointe)!

CUYLAIHE

CARNET

fort par un groupe d'anp.csj 
du poste au nom de M. Jtaj 
londc, directeur de P.adio-Ua 
tides. A sa vive surpris» cl 
un sac contenant des bostai 
manchettes que chacun fl 
avait reçus en cadeau pcel 
de la part de M. Jean LaM 

Pour compléter le tour, s

"Fêt --Surprise”:
Mercredi le 15 avril, M. Jean 

Sénécal était le héros d’une fête- 
siirpri.se à l'occasion de son dé­
part du poste CKJL où il était 
ingénicur-cn-chef depuis 3 ans.

Parmi les invités, on remar­
quait: M. et Mme Arthur Lavoie. 
M. et Mme Biaise Blouin. MM. 
Claude Gratton. Jean Vézina. 
Jacques Tremblay, Jean Lalande, 
S. Lopez, M. Roland Chevrier et 
plusieurs autres.

On lui présenta en cadeau, un 
amplificateur Hi-Fi, et une adres­
se de circonstance fut lue par M. 
Roland Chevrier. Après quoi, un 
autre cadeau-surprise lui fut of-

Le facteur, LOUIS L... est ainsi accueilli chaque matin par une 
demoiselle qui lui répète ces mots si doux: "Allô, mon coeur!” et lui. 
de répondre i\ la façon “Dominique Michel": — "Avez-vous bien 
dormi?” comme dans la chanson à succès. Comment donc finira 
ce duo ?...

-A TRAVERS
LES BRANCHES
Par GUY LAINE

ON DIT QUE: M
était l’invitée des SS

trdi soir, le T avril Mlle Fouchcr, bibliothécaire, 
de Ste-Anne, au sous-sol de l'église Ste-Pau!e. 

La responsable de la Bibliothèque Municipale a prononcé une intéres­
sante causerie intitulée “Notre Ami le Livre"!

M. JEAN BROSSARD semblait fort affairé ces jours derniers, 
à déglacer” le toit de la marquise de l'Hotel Lapointe de ses derniers 
vestiges de l’hiver... Etait-ce pour "garder sa ligne” ou se tenir 
en forme ?...

res du

Le rêve de notre EVEQUE: c'est de posséder à la Cathédrale, 
une chorale enfantine comme celle de St-Lucicn: il a été très impres-

CUIRE dans un four à 350 F. 
pendant 40 ou 45 minutes 
pour un gâteau carré, ou 25 
à 30 minutes pour un gâteau 
à étages.
GLACER si désiré. 
‘Employer de la graisse à 
température de la pièce.

NOTRE GARANTIE
Toute marchandise vendue A votre maga­
sin THRIFT est garantie, sans condition, 
vous donner

100% DE SATISFACTION

FEVES AU LARDDE TOMATE 
DE CHOIX "SEALARK 48 oz

“CLARK’S” 
AVEC SAUCE I0HAIE
i btes *3• 15 oz «SCI

SAUCE TOMATE btes 
8 ozHUNT’S

DE TOILETTE — "CASHMERE 
BLÀHC oo COLORE

roui
réy.PAPIERClUTÜl DAfflüa

LONGES DE PORC PREPAREES
OUT (It COTE /9 Oc BOUT du FILET /ï Qc LOMGE EMTIERE CQ* 
.l'.Uh _ ih 1.1'/,l» _ ih <HriJ lb 3^

69* 

45*

POIS VERTS CHOIXÆ/fRONit ’ 10 ozROSE DA
GATEAU CHOCOLAT 

SIMPLIFIE
% tasse de cacao 
t â tasse d’eau bouillante

€9

COTELETTES

COTES LEVEESENTREPOSAGE - FOURRURES k*i7m p y

FRAISESappelez GE. 8-1165 Californie chopine
UN TIMBRE AVEC CHAQUE ACHAT DE 10«

CATALOGUE DE CADEAUX GRATUITS 
MAINTENANT DISPONIBLE ! CANTALOUPS importés 2NOTRE CAMION PASSERA CHEZ VOUS

;S LIMITEDPRIX EN VIGUEUR LES 22, 23, 24 et 2.» AVRIL 1959 THRIFT STORE

TOI TE EPMŒUVEVOUTE FtlOiOE A ASSURANCES
REPARATIONS
NETTOYAGE

BEAULIEUJEAIV-PAUI rA, rue St-Georges 
ST-JEROME, P.Q.

St-Jérôme295 rue St-Georges
riiwfl
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QUOI QUE CE SOIT SOUS UN SEUL TOIT!

% FRUITS ET LEGUMES DE QUALITÉ
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ANNONCES CLASSEES
«crvez-t'oim rie

ET OU

SUPPLEMENT DES VENTES
distribué dans huis tes foyers de Saint-Jérôme

TA. Kl K ' ♦*•<14 «writ. lv mot, nilnliniim SU.75 
ht texto dea pcuiea rtjuior.ee» elaasée» doit parvenir a noa 

bureaux le ploa Uird le lundi midi
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ICoxalrr (iioulx, (,31 Boni. 
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ISl-C»1 ON DEMANDE

ki.NDIO - rMlSONNU, 
Vf jis». ! < o.VsI.ICYI /•
rr»blett«s
1 laite-.

A HAS 
J K UN K S» K. 

mrtx revivifient tout Je 
. .il ■!<• 30 Jours. Seule* -

I tW loulr*» pharmacie*.

ll.NDKIi Pour être dêménuuês. 2 
. ... pour le* «leux restaurant

a, r 10 caolnrs de p!a*f\ lf> tublca
--nie s ü'iri- , r 217- rUr f111 r•*«1 cl,

loc, » *•» 1
Camp d’été 2*1 x 34 - 
terrain Hb X 100. I.ac 
217 rur Durand. Têt. :

16-23-P

•nner, 1 buf- 
bonrie condl-
urnlrr. Tel. :

1G-23-P

ON III M.AMu - r,
' compétence, î/adresKt

i liais, SI-Je( entre 
ü hflOO

•tflure avec carte 
r Studio l'arlslrit. 
finie, Tél. : «JE.

23-P

ï vm FAIRE NETTOYER LES VETEMENTS 
POUR EN PROLONGER LA DUREE

ISIIKI

S’Adrt*
« SU .12

EN Dur

Ai l l \ MON l l.l.TÏVATKims ? — Che­
' 1 '■ r} bétail, morts ou ù terre seront 

■ rama-s<-.-, pour canner pour viande de 
ri.icn. ai carcasse en bonne condition, 

j Uü paleron» quelque chose pour. Che- I 
VU| X ^lva,,ls vendus ou échangés ‘

I lelrphunrz colli-rt Inmiediaternent pour 
! VrU\ morU ou •» irrr* Téléphoné ■

Mau r eshur v Ml Irove 2-2222
Ml 'ru-e 2 3165 — Arnold Farm
(«renvlllr, Uur. q.

Uéi*

Nl«ht j 
Ltd.

-16-23-30 i

-.-v.. ■
■ y*-

i Le Canadien dépense ta moitié 
moins que l'Américain en nettoya­

: ge A sec. Ii confie au barbier le 
j soin de lui couper les cheveux et 
i au cordonnier le réparage de ses 
j chaussures, mai*- il expérimente 
: à outrance avec des dissolvants à 
taches avant de se résoudre à en­
voyer ses habits chez le nettoyeur.

Soucieuse de cette particulari­
té, l'industrie du nettoyage en a 
cherché la raison. Un sondage d'o­
pinions a révélé que beaucoup de 
gens croient que le nettoyage à 
sec endommage leurs vêtements. 
Us n'ont aucune idée de ce qui se 
passe après qu'ils les ont confiés 
au nettoyeur, et ils craignent le 
pire '. En vérité, on a accompli 
tant de progrès scientifiques au 
cours des récentes années que le 
nettoyage à sec régulier peut pro­

odeur caractéristique. Les usines 
modernes ont adopté le perchlo- 
réthylène, un dissolvant synthéti­
que nommé Perluxe qui s'évapore

n Si VI)Kl - 3 camlomiett* 
. B: un »<■(!«» il*- Ilvral.-.on. 

S aJri-i-r Tél.: C/l

- 3 na- 
Condition

H ■ G1 SO.
33-30*7-1*

ON tu.MAN DT. Bonne demandée, nas 
de Jr lines enlunls. toutes les commodités, 
chambre privée radio, TV. bonnes con­
dition.-, de travail, bon salaire. S'adresser 
a S33 du l'alals, Tel. : GE. 8-5562

23-30-C.

L'HISTOIRE SE REPETE. —, Au-oessus de Ta giace à Baddecx (N.-E.i, une répliqué du Silver Dart 
de John A. D. McCurdy, construite par l’Aviation canadienne, a re créé le 23 février les péripéties 
de la première envolée d’un avion à moteur dans l'Empire britannique. Il s'agissait du cinquantenaire du 
vol d'avion au Canada. Le pilote du nouveau Silver Dart était le commandant d’escadre Paul Hartman,

POTINS. ..
(Suite de la Ire p.ge).

rapidement au séchage-. Ininflam- j raj de Hull, a eu raison de décla-
mabie. ce dissolvant permet l'ex- J rer. "Certains libéraux, faisant 
ploitation en toute sûreté d'usines ! p3rt;e cics corps publics, n'ont pas 
de nettoyage* en plein coeur d une , courage de leurs convictions.

Ils se font les complices d'un gou-

longer la durée et améliorer 
parence d'un vêtement.

Tap-

il.VDKl Piano brun avec banc. 
Var Sunbeam, un an d'u-Mixe, nl»k- 

‘CtrohoL.c 111-Fl, trois tons, dlvatt-
^drf ‘<r «il 8 6751 uu «.I 2-7407

|£\DKF C'oiixuI «Ford antclalM
J iêdaî: tout équipé, trê-, propre,
ffoiandé S1400 00. B a<lre •‘r le y <• 1 r 

700 et H 00 heure» a *1 rl. : CK.
23-P

VI NOM Its DEMANDES. _ A ceux qui

ull*:tl‘vntf*r leurs revenus! Deve-i d’Ottawa. L’avion, fouetté par la rafale, s’est écrasé au sol après une brève envolée, mais le pilote en
! :,,J r’ représentant dan* un territoire
prouve Vendez le» joli? ensembles de est sorti sam et sauf. (Photo de la Défense nationale) 
t '.* Ile 11 r ladeaux pour toute» occasions en ,
ulu * de 1k ligne régulière qui vous a»-_________—___________________________________________________________ __________________________________________ _______________________ ____________________________
sure un commerce répété it l’année Ion-

M<
J Ile 
litre

Drpl. 83 — 1600 Délorl-

. \

lENORE Poêle blanc combiné
Condor, tout équipé a l’huile et 

i. presque neuf, prx raisonnable.
fcîtr 80 lue I,libelle, Tel. «il H 5491

16-23-30-P

HOMMES DEMANDES — Personne tin- 
bilieuse pour commerce Walking établi ’ 

| dans St-Jér*me Pas de capital A Investir. ’ 
I La Plu* Importante Comi*Hgnle du genre au 
j monde Produit» annoncés nationalement, j 

Chance de promotion Semaine de 35 beu- 1 
ns Ecrivez Immédiatement u Monsieur 
F* noir. 350 rue si Rorh. Montréal. Oué. i

A LOUER

Ot’KR A Sl-Canut. rnnl.son huit 
Jâvec 40 arpents de terre a l, mille 
lige. S'adr»-,*rr Lionel Robert, Tél. : 

|?03I 16-23-C

bt’ER -- Chambre meublée à louer, 
i- Centre d'Achats, cher. Jeune cou- j 

préférence un garçon. 8'adres- 1 
rue Aubry. Tél. : GE. 2-7497.

23-P

[*i n: e ma
Nomlnlmme. Toute meublée, cinq 

•Ion et une cuisine. Eau 
|’.r Très grand terrain, très bonne* 

Tri : <iK. 2-9K12 23-P

A LOUER
i louer pour bureau ou petit 

bien situé, prés du centre. 
|St-Qeorgrs, Tri. : GK. 8-3303

505 rue St-Gr»»r*r».
9 -16-23-P

\ yin:»
IU1KEAUX KT SOUS-SOL. 

Edifice nouvellement construit 

Centre des affaires 

Facilité de stationnement 

S'adresser

Itureau ARMAND PARENT 

236, rue Parent 

Téls GE. 2-9733 ou 9734

RGRICOLE

' */ V Jbt ---*-

LES MALADIES AFFECTENT 
LE RENDEMENT DES RECOLTES

«Wl*

Pièce», rue I.abelîe. libre 
3. par mol». S’adresser

fureau à louer

[appartements, libre le 
■i mai, idéal pour profes- 
^hnel ou clinique, place 

” Côfitrale. S'adresser à :
a G. Lapointe - GE. 8-3891

(9-16-23-30-C)

Rendons à César...
Parmi les généreux donateurs 

i de prix distribués au cours du Thé 
social des Dames Auxiliaires de 

: l'Hôtel-Dieu, mentionnons que la 
1 Maison Castonguay avait offert 
I une superbe couverture de laine 
i et que l'on remarquait parmi les 
| dames ayant servi le thé, Mesda­

mes Paul-Aimé Castonguay. Marc 
J St-Pierre. Paul Gilbert, Jean-Paul 
: Thibault, Georges Pelletier, Mlle 
Gertrude Blanchard, i.l., Mmes 

! Napoléon Castonguay, Louis Ni- 
I colas, René Maurice, Jean Joly.
! .Jean-Chs. Bematchez. Conrad Bel- 
i lerose. Ferdinand Gauthier et 
i Jean Léveillé.

G.MA.

M A I S O \ A
Otnr,. Cottage, terrain 100 v 150 

J® Car. ou pharmacie. Coin 
.Çadresser

v i<: .v d ic i:
- ideal pour eonimeroe, station 
rue situé 311 rue Mnntlgny.

( 23-30-P)
8-<ili<ii.

L'an dernier, vers ce temps-ci, 
M. David Leblond, phytopatholo- 

giste du Ministère de l'Agricultu­
re de Québec, visitait le centre 
de criblage d'une coopérative agri­
cole qui. depuis trois ans, possé­
dait un appareil automatique à 
désinfection adapté au crible. 
L'auteur de cette communication 
désirait voir fonctionner cette 
machine tout à fait moderne, dont 
l’usage se répand de plus en plus 
chez nous.

L'installation en question écrit 
M. Leblond permet le passage du 

j grain automatiquement du crible 
au désinfecteur, de sorte que les 
deux opérations, criblage et dé­
sinfection, se font successivement 
sans qu'il ait besoin d'une double 
manoeuvre Le crible demeure in­
dépendant. et la combinaison s’ob­
tient très simplement par le ren­
voi d'un tuyau de conduite, d'un 
appareil à l'autre, et le jeu mé­
canique de trappes.

Je demandai à trois cultiva­
teurs, venus faire cribler leur 
grain de semence à cette coopé­
rative, pour quelle raison ils 
avaient demandé de la passer en 
plus il la desinfection, et tous les 

i trois m'ont donné séparément la 
j même réponse : "Mon cher mon- 
I sieur, quand je fais désinfecter, je 

récolte du grain bien plus pe­
sant".

Voilà le magnifique résultat de 
la désinfection : du grain plus pe­
sant. Et pourquoi ? Tout sim­
plement parce qu’il est plus en 
santé. On sait que le traitement

des semences a pour but de tuer 
les germes des maladies de semis, 
telles que le chardon et la brûlu­
re qui causent énormément de 
dommages aux récoltes. Ces mala­
dies ne détruisent pas toujours 
complètement les épis, mais bon 
nombre* de plants atteints, qui en 
quelque sorte survivent à l'infec­
tion. ne peuvent évidemment pas 
donner un aussi bon rendement.

Les maladies des céréales trans­
missibles par la semence causent 
des millions de dollars de pertes 
chaque année. Pour réduire ces 
pertes au minimum, ne vaut-il pas 
la peine de recourir à ce moyen 
par excellence qu'est la désinfec­
tion? Celle-ci comporte naturel-j

ÉÉÆè-S****^*- frSA-

Il suffirait au sceptique de visi­
ter un atelier moderne pour se 
convaincre de son erreur.

On le dépose ensuite dans la 
machine à nettoyer, composée 
d'un grand tambour rotatif dans 

I lequel circule le dissolvant sans 
‘ cesse filtré pour le débarrasser- de 
I toute particule de saleté. Après 
10 ou 15 minutes, les vêtements 
sont transférés au sécheur, autre 
grand tambour qui roule tandis 
qu’un jet d'air chaud souffle sur 
le tissu.

Suit une nouvelle inspection des 
taches qui auraient subsisté. Le 
sei vice de finition procède au pres­
sage. Nouvel examen, puis le com­
plet est emballé, souvent dans la 
pellicule de polythene, pour le con­
server immaculé jusqu'au moment 
de le porter.

Un nettoyage frais n’est plus 
nécessairement accompagné d’une

ville ou aux centres d'achat des 
banlieues.

Les nettoyeurs s'enorgueillissent 
des progrès accomplis, mais iis 
pourraient, selon eux. donner un 
meilleur service encore si leurs 
clients coopéraient davantage. 
Par exemple, ils souhaiteraient que 
les gens abandonnent leurs tenta­
tives d’enlever les taches. La plu­
part du temps, ils ne réussissent 
qu'à les fixer pour de bon. Us 
suggèrent d'autre part d'identifier 
les taches : café . . . catsup . . .
peinture . . . graisse. Et, avec tou­
tes les nouvelles fibres textiles sur 
le marché, ils aimeraient trouver 
une étiquette donnant la compo­
sition du tissu afin qu'ils puissent 
le manipuler de façon spéciale si 
nécessaire.

Vaut-i! mieux 
se marier jeune?

La célèbre actrice Rosalind 
Russell dit ce qu’elle pense du 
mariage précoce et du manque 
de vie familiale qui le* favorise.
I âsez da ns S K L E C TIO N d u 
Reader’s Digest d’avril lea 
raisons qui l’amènent à con­
clure: "J’xii bien fait de ne pas 
me marier jeune”... et comment 
éviter que trop de jeunes gens 
s’embarquent pour le grand 
voyage du mariage cwant d'avoir 
appris à naviguer. Achetez 
Sélection d’avril aujourd’hui.

vernement corrompu; il vaudrait 
mieux qu'ils laissent leur place à 
des personnes plus conscientes de 
leur devoir démagogique”.

Four mettre fin à l'immoralité 
publique qui domine Québec, au 
chantage et au climat de terreur 
qui illustrent le régime de l'Union 
Nationale, il fru* que tous les 
gens honnêtes unissent leurs sai­
nes énergies.

p LJ P7 I cc

FONCTIONNAIRES
FEDERAUX

Pour fins électorales. M. Die­
fenbaker et tous ses candidats 
avaient promis aux fonctionnaires 
fédéraux la révision de leurs sa­
laires. Pour faire semblant de te­
nir sa promesse, il a depuis nom­
mé un bureau de recherches qui 
étudie les groupements des fonc­
tionnaires fédéraux, classe après 
classe.

L'Association des Fonctionnai­
res vient de protester auprès de 
la Commission du Service Civil 
sur la façon de procéder de ce 
bureau de recherches; au rythme 
où ce dernier effectue son tra­
vail il semble qu'aucune décision 
ne pourra être prise avant au 
moins 25 ans.

Voilà ce qu'on appelle rire du 
monde !

Il son KO'TS - —

POUR VOS TRAVAUX DE PEINTURE
APPELEZ

VINCENT BERTRAND
ENTREPRENEUR PEINTRE

415, rue Ouimet - Tél. GE. 2-7414 - St-Jérôme

ARBRES et ARBUSTES FRUITIERS
î-jrtljy/ Ordinaires et Nains

Choi* complet des meilleure*
'■'“*' - • • J■ variétés pour notre climat

Pommiers d’été, d'automne 
et d'hiver. Poiriers, pruniers, 
cerisiers. Hybrides de prunier- 

cerisier. Gadcliers (rouges, noirs, blancs).
Groseilliers, vignes à raisins, bleuets, 

framboisiers, mûriers, fraisiers, etc. Catalogue sur demande

' WH PERRON x£ll.
51SB0UL LABEllE, l'ABORD A PLOUFFF.. P. 0, (Montréal 40) TÉL MU. 1-1615

mntEiiT MiititAv
i fnB*nitur Prof rationnel et Arpenteur Géomètre 

fngénieur-Conteil et Génie Municipal
70, rue Lebeau - Tél. GE. 8-5361 - St-Jérôme

l, . ▼•rm.<U. B.A.. LL. L Ofr.r* v.r_.tt., B.A.. LL L
“'°**'* SAINT-JA If VIER. COATI U DE TERREBONNE Tél. : TAlbot 3-7388

VERMETTE & VERMETTE
NOTAIRES 

.1669, RUE ST-DENIS 
CUVEAU No. Tél. : CR. 6-2692 MONTREAL

opoqpbopOQOooooooooppooooooooooooooooogoopo*
Prtnr pâle, Iju-hute, QuA. Tél. Ijerhute 60 - fil

lÆGAin/T & I.KGAIJLT
AVOCATS & PROCUREURS 

IJOGAULT. C.R. (1006-1848) Fernamd LBGAULT, C.R. 
Jeaji-Gtiy JOANNETTE, B.A.. LL.L.

Ouy LKOAULT. R. A.. IXJB. 
nie StJsoqiNrt, Montré»! OuWxw - Tél. MAnjwttr 8866 

-oeoerv-^^>->r-r-^-yv-^-^-^-»-^^v-Nnrv-y-/-5i-rv3r><Trinrvv7or.

AND PARENT. A.P.A.,
A-rtlUur publia «oertrt 114, 
wmolmir. d- l. soar 

■upértï-rtrt

IEaN-PAUL FRANCOEUR, 
C. M *•• Q ClM4» "A”

JUS. d* I8UI

BUREAU ARMAND PARENT
i0- Ave Parent - Tél. 9733 - 9734 - St-Jérôme

i>port« d'ImpAt* nur I** rfiTMQ, vAHflf*t!oni mnnldpalwi et 
ftoolntr-f*' Rfirvlrè de plaornwita.

ta Immeubles Laurentiens Enrg.
F. PELLETIER, prop.

rue St-Georges Sl-Jcrôme
Tél. GE. 2-4712 - GE. 8-5404 rés. _

,, , limns «ti< liiircnii 9 n.in. à 5 p.m.
inlslration de propriétés Membre de la Chambre d Im- 
blc d» Montréal — Commissaire d.* la Cour Supérieure 
” «m 1ère et 2e hypothèque Service prompt et courtois.

Atlantic 
Real Estate 

& Mortgage Ltd.
ARGENT DISPONIBLE

$2,000. à $100,000.
Villes et campagnes
1ère, 2e, Se hypothèques

Achetons balance de 
prix de vente

tcfinanccment et améliorations 
te propriétés et commerces. 

Prêts aceordés pour nelint et 
construction de propriétés
informations, s’adresser :

9141, Blvd Pie IX 
Montréal - Suite 10 
Tel. RA. 9-1069 ou 

RA. 9-1602
(Ind.)

lenient un déboursé supplémen- 

tare. mais combien de fois com­

pensé par le surplus de récolte 

qu’il assure !

Tous les centres de criblage de­

vraient offrir ce double service; 

criblage-désinfection, et tous les 

cultivateurs désireux d’améliorer 

leurs récoltes devi-aient de leur 

côté, en profiter pleinement.

NETTOYAGE 
A SEC

LA MAISON DE LA QUALITE

MARCEL
Spécialités

NETTOYAGE 
SANS ODEUR

Manteaux de suède, fourrure synthétique. "STATION” avec 
dos de mouton. Velours, robes de bol de toutes qualités et 
modèles, cuir, feutre, etc.

129, rue St-Georgea - St-JTérôme - Tél. GE. 8-6180
(ind.)

378, Ste-Anne

Confiez-nou8 vos travaux de

rrFER "ORNEMENTAL
ESCALIERS - GALERIES 

FER FORGE ET MARTELE 
A LA MAIN

A. ï.WTlIIEIt 
3ÏKTAJL EIVIIG.

St-Jérôme
GE. 8-6491
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GE.
2-7«ïm

122, St-Ignace

T.V. CLINIC
PieiTc Gougeon, Tech. Dipl. I.P.R. 

"SERVICE SUR TOUTES MARQUES"

St-Jérôme

Les nouvelles VICTOR de la série

PETTER DIESEL 
DISTRIBUTEURS

On veut établir 
des distributeurs pour 

moteurs diesels et 
diesels-générateurs 
PETTER de 1»/* 

à 240 H.P.

Renseignez-vous chez :

ORENDA
INDUSTRIAL

LIMITED
3081 A, ONTARIO EST, 

MONTREAL
( Membre de groupe 

A.V. Roc Canada Ltd.)

Estate Wagon Victor Vauxhall

/ffSpw

Sedan standard Victor Vauxhall

SiFits

Sedan de luxe Victor Vauxhall

Une

Sedan Super Victor Vauxhall

Les voici . . . des voitures pleines d'idées neuves 
dans leur style, leur confort et leur performance. 
Et chacune est offerte au prix le plus avantageux. 
Vous serez ravi de voir votre Vauxhall se glisser 
dans la circulation, filer sur la route, courir 
"par monts et par vaux”.

Une autre bonne nouvelle! C'est la nouvelle 
Victor de luxe — la plus brillante étoile de la 
série 2. Ce nouveau modèle de luxe présente tout 
le confort, toute la performance et toute 
l'élégunce que vous puissiez désirer.

Passez chez le dépositaire Vauxhall de voire 
localité. Choisissez la Victor série 2 qui vous plaît 
— découvrez combien il peut être agréable 
de conduire une voiture économique!

U VOITURE ANGLAISE CONSTRUITE ET GARANTIE 
PAR GENERAL MOTORS . . . SERVICE O'ENTRETIEN 
PARTOUT EN AMÉRIQUE DU NORD.

TOUTES CES CARACTERISTIQUES SONT STANDARD DANS LES NOUVELLES VICTOR 
Suspension Level-Ride • Kiein è pédale hydraulique • Cinq places conloitables 
• Chaufferette et dégivreur à air frais • Essuie-glace électriques à 2 vitesses 

• Coffre extra spacieux • Levier de vitesse sur colonne de direction • Commodité dej 
4 portes • Pare-brise en verre lamellé • Epurateur d'air à bain d'huile.

se conduit toujours mieux V-7S9CF

LORRAIN AUT OMORILG LTEË
813, nie Si-Georges SAINT* JEROME Tel. : GE. 8-3551
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A BOISES MOISSONNES, FORET VERDOYANTE 
Nos forestiers en 
encouragent l'exploi­
tation rationnelle.

Récoller les arbres et perpé 
tuer les boisés, voilà Je secret 
d'une gestion forestière bien 
comprise. C’est une culture 
comme toutes les autres. Il 
faut entourer de soins les 
jeunes pousses puis, quand le 
moment de la moisson est arri­
vé, il faut récolter les arbres 
avant qu’ils atteignent un trop 
grand âge. Lorsqu’on n’abat 
pas les arbres mûrs, on em­
pêche les jeunes arbres de 
pousser. Or, ce sont eux qui 
permettent a la forêt de se re­
nouveler constamment.

C'est cet aspect de la gestion 
forestière qui a fait l’objet des 
principaux débats de la 58e 
assemblée annuelle de l'Asso­
ciation forestière canadienne, 
qui a eu lieu ces jours-ci à Ot­
tawa.

Cette association nationale fi­
nancée par des fonds publics 
s'est donné comme tâche le dé­
veloppement, la protection et 
l'emploi judicieux de nos res­
sources forestières. Elle main­
tient de nombreux services, 
deux wagons de chemin de fer 
spécialement aménagés pour 
enseigner la conservation. Elle 
encourage l’activité des Club 
4H et des jeunes gardes-fores-' 
tiers, et administre le mouve­
ment des fermes forestières au- ! 
quel participe de nombreux cul­
tivateurs et autres propriétai- ; 
res de boisés. L’Association fo- ! 
restière est vouée à l’accroisse- ' 
ment de nos ressources fores­
tières.
. Le gaspillage entraîné par les j 
incendies de forêt a été l'un des ; 
importants sujets de débats à 
la réunion d’Ottawa. En 1957. 
il ya eu au Canada 6,000 feux 
de forêt dont 5.000 ont été eau- j 
sés, directement ou indirecte-

Photo por Maïak.
UN JEUNE CULTIVATEUR FORESTIER apprend à administrer un l»isc. On lui enseigne qu’il faut récolter la 
arbres, comme foute autre plante, o»anr qu’ils pourrissent et meurent, et qu'il peut s assurer ainsi un bon reven* 
taut en fcvorisont la croissance des jeunes suiets Le programme des fermes forestières de l'Association forestier* 
canadienne aide les cultivateurs et outres propriétaires de boisés a tuer un meilleur revenu de leur “terrt e* 
bais debout”.

ment, par la main de l'homme. 
A eux seuls, ies fumeurs et les 
campeurs se sont rendus res­
ponsables de pius de 2.000 in­
cendies. Dans l’ensemble, ces 
incendies ont entraîné la perte 
de près d'un million d'acres de 
boisés.

‘ Le feu est le pire ennemi de 
la forêt, et tout doit être mis ;

en oeuvre pour le combattre”, 
a dit M. J. L Var.Camp, gérant 
de l'A.F.C. Selon lui, ‘‘toutes 
les grandes compagnies, qui 
exploitent la forêt, adminis­
trent leurs boisés sur une base 
de rendement perpétuel, tout 
en produisant chaque année 
quatre milliards de dollars de 
revenu national. Or les incen­

dies de forêt, loin de profiter 
aux Canadiens, font perdre aa 
pays des millions de dollars e» 
détruisant chaque année dea 
millions d’arbres. De pins, ils 
rendent le sol impropre au 
peuplement pendant de le», 
gués années.”

CONDITIONS POUR LA VENUE
DU SAINT-ESPRIT

Dans l'Evangile de ce jour. Noire-Seigneur dit à ses apôtres! 
cette parole mystérieuse: “Il vous est avantageux que je m'en aille,! 
car si je ne m'en vais pas. le Saint-Esprit ne viendra pas en vous, 
mais si je m'en vais, je vous l'enverrai".

Pour que le Saint-Esprit descende sur les apôtres, il fallait donc 
que Jésus quittât ses apôtres. Pourquoi cette incompatibilité ? Notre- 
Scigneur ne pouvait-il pas. sans quitter ia terre, donner le Saint- 
Esprit à ses apôtres? Notre-Seigneur avait deux grandes raisons pour 
attacher son départ à l’envoi du Saint-Esprit. La première raison, 
c'était de donner une preuve de plus de sa divinité. Durant sa vie sur 
terre. Jésus a affirmé et prouvé par de3 miracles qu'il est le Fils de 
Dieu, qu'il est l'égal de Dieu. Pour donner une autre preuve de sa 
divinité. Jésus annonce à ses apôtres que lorsqu’il sera remonté vers 
Dieu son Père, il leur enverra le Saint-Esprit. "Lorsqu'il sera venu, 
dit Jésus, il convaincra le monde en matière <U péché parce qu'ils 
n'ont pas cru en moi". Pariant encore du Saint-Esprit, Notre-Seigneur 
ajoute: "Il me glorifiera" iJean XVI.9-14).

Sanctuaire 
N.-D. du Cap

Mais il y a aussi une autre raison pourquoi Jésus devait quitter 
la terre avant d’envoyer à ses apôtres la force et les lumières de 
l'Esprit-Saint: il fallait que les apôtres cessent de s'attacher à Jésus 
d'une façon sensible. Jésus parti, son image sensible disparaîtra 
lentement de leurs pensées et Jes apôtres penseraient plus facilement 
à Lui comme le Fils de Dieu. CC3t une condition essentielle pour que 
Dieu le Fils leur envoie Dieu le Saint-Esprit.

Pour'chacun de nous, une condition essentielle pour la venue du 
Saint-Esprit dans notre âme. c'est, à l'exemple des apôtres, la pratique 
de l'abnégation et du renoncement, en plus d’une foi plus vive, plus 
consciente en la divinité de Jésus.

Pour recevoir la force et les lumières de l'Esprit Saint, il faut 
d'abord ie dqAaoher de ce qui est charnel. :l faut sc détacher de ses! 
passions désordonnées. "L'homme charnel, dit saint Paul, ne goûte ! 
pas les choses qui sont de Dieu". Les plaisirs désordonnés des sens 
sont comme un mur opaque qui nous ferme aux réalités spirituelles 
et surnaturelles. On ne peut pas. en même temps, aimer la chair et 
cultiver l'esprit: on ne peut pas, en même temps, satisfaire ses pas­
sions désordonnées et conserver la vie de Dieu dans notre âme.

Un livre d'un grand intérêt 
vient de paraître sur NOTRE- 
DAME-DU-CAP. L'auteur le R P 
Rosario Cournoyer, O.MI, d'une 
plume élégante et dans un style 
limpide, fait part de ses réflexions 
sur notre Madone nationale, du 
Cap-de-la-Madeleine.

La première partie de ce volu­
me de 175 p. fait l'histoire de 
Notre-Dame du Cap pour établir 
péremptoirement que cette Vierge 
du Rosaire est bel et bien la Ma­
done nationale des Canadiens. Dans 
une deuxième partie, l'auteur étu­
die la statue "miraculeuse”, et 
montre, avec une évidente maîtrise 
doctrinale, toutes les vérités ensei­
gnées par la Madone.

De très agréable présentation et 
contenant plusieurs belles images 
hors-texte, ce livre dont le titre 
est "Notre-Dame du Cap" fen ven­
te SI.00 seulement à la librairie 
mariale. Sanctuaire) est appelé à 
faire mieux connaître et aimer le 
Sanctuaire du Cap-de-la-Madelei­
ne.

VOYEZ :
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Pour recevoir la force et les lumières de l'Esprit saint, Dieu nous 
demandera parfois même de nous détacher de n< ■: bonnes oeuvres. Voici 
que nou3 avons fait une bonne action, voici que nous avons réalisé 
une grande oeuvre. Et. voici qu’en même temps, un sentiment de vainc 
complaisance s'empare de nous. Au lieu d'être content de notre bonne 
action et d'en remercier Dieu, auteur de tout bien, nous sommes plutôt 
contents, fiers de nous-mêmes. N’est-ce pas notre oeuvre? N'avons- 
nous pas raison de nous en féliciter? Vraiment nous avions du talent: 
un autre aurait échoué: il convenait que ce soit nous plutôt qu'un 
autre . . . Vite, faisons taire ce sentiment de vaine complaisance. Ecou­
tons plutôt Dieu qui nous dit dans le secret de notre coeur: "Attends- 
tu que je te laisse échouer pour te reconnaître?'' Que de fondateurs 
ont été obligés de dire comme Jésus: "Il faut que je m'en aille. Et 
maintenant. Esprit saint, inondez tout de vo- lumières, enflammes 
tout de vos ardeurs, apaisez tout de vos consolations".

VIANNEY DUPRE, ptre curé

Le capitaine MARCEL EVERARD. conseiller technique : JEAN-YVES 
BIGRAS. scripteur ; JACQUES LANGUIRAND, animateur et FER 
NAND IPPERSIEL, réalisateur de PLEIN CIEL, ont reçu des certifi­
cats d'appréciation du commandant de NORAO (Défense aérienne de 
l’Amérique du Nord). Ces certificats attestent l'excellence du travail 
accompli par l’équipe de PLEIN CIEL, série consacrée A l'aéronau­
tique.

Af. Wilfrid Prud’homme, pharmacien de St-Jé• 
rôme depuis bientôt 30 uns, qui après avoir honorable­
ment servi ta population de St-Jérôme et de la région, 
ne peut passer sous silence la vente de sa pharmacie 
à M. Aimé Thibault.

M. Prud’homme tient à remercier bien chaleu­
reusement tous ceux qui depuis son arrivée à St-Jérô­
me lui ont toujours témoigné une amicale marque de 
confiance comme citoyen et pharmacien.

M. Prud’ homme espère bien que scs clients 
continueront leur encouragement à M. Aimé Thibault 
qui a insisté pour garder à son emploi les trois en­
fants de M. Prud:homme.

M. Aimé Thibault désire maintenir à la phar­
macie les beaux principes de sincérité et de loyauté 
dans la préparation des prescriptions et de foutes les 
autres commandes, que M. Prud’homme a toujours 
eus à l’égard de sa bienveillante clientèle.

“ Recherchez-vous de la
QUALITÉ

pour vos dollars

M. ANDRE LAMARCHE
Président

St-Jérôme Automobile Idée

Ca# vous loftvous ! offre
PLUS DE QUALITE POUR MOINS D'ARGENT!

N'acceplez pas seulement noire affirmation 

nous vous conseillons de vérifier cet avancé en 

lisant le "Consumers Report" du mois d'avril '59

* POUR UN ACHAT DE QUALITE
* POUR UNE MEILLEURE VALEUR

* POUR UN MEILLEUR SERVICE f
ro.vsi i;ri;z 1.1 noi vklu: i:«u h’k ih: la

FAMILLi; niltVSLFIt

» L/U I VUO

FAIRE-PARTS
de MARIAGE ST-JEROME AUTOMOBILE

André LAMARCHE, president

| 203, ST-GEORGES
8______________ ______________

LIMITEE
ST-JEROME

IMPRIMERIE
LAURENTIENNE

295, DE VILLEMURE
en arrière du Poste de Police

GE. 8-5625 - St-Jérôme
OUVERT JUSQU’A 9.00 H R ES 

LE VENDREDI SOIR.

VOUS offre l

Le “FAIRHAVEN” Modèle De Luxe

Nouveau “Syntonisatcur à Mémoire 
Magique”, Tonalité fidélité balancée à 

deux haut-parleurs.

“FAIRWAY” 
modèle Portatif

Inii»K*' 17** plu*» rlfilro, plus nette, 
An ten no coulissante.

Soyez prêts pour les clém•- 
notoires de la l.iguc Nation

VICTOR PÎCHE défie toute le de Hockey avec une bonne
..... rr . télévisioncompetition en offrant :

• LA MEILLEURE QUALITE

• LES MEILLEURS PRIX
• SATISFACTION GARANTIE

• TERMES FACILES

! JEUNES MARIES f

Consultez VICTOR PICIIE i
I pour votre ameublement complet

Pick-Up Haute
Stéréo-Vivante 

3 baut-pnrlcuri

rcaVictob

VICTOR PICHEVOYEZ ___
VKNTK ET INSTALLATION VISITEZ NOTRE GRANDE SALLE D'EXPOSlTlO*

216, rue LABELLE Tel.: GE. 8-3 76 5 SAINT-
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59

television
Dépositaire des marques "PHILCO" 

admiral, B. C. A. Vidor, Philips, Marconi
üuraiitie d’un mi — Jusqu'à deux ans pour 
Hyt.r _ A|)|»ireil prêté en eus de réparation 

* jiPKCIAMTE : Servit» prompt et complet

CLEMENT LEGAULT
Magasin établi il y a 35 ans

STE-SCHOLASTIQUE -TEL.42-W

LE PLUS ANCIEN HEBDOMADAIRE DES LAURENTIDES
CHENIER

Houdi, 2:5 avril 1959

295, rue St-4îcorges
Kourcnnns non rndus tries, elles sont un (juge de la prospérité 

de notre vailUinte population ouvrière.

Tél. UK. 8-1950 St-»lérôme
Assurons le progrès de, Suint-Jérôme en encourageant 

notre commerce local.

Locaiion de machineries
Tél. 5389

ALBERT BR1ERE
CONTRACTEUR GENERAL

279, rue Sie-Paule - St-Jérôms
• Pelles mécaniques • Bulldozers 

• Travaux d’asphalte • Cours 
C _nirées
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a POLITIQUE ou la CHUTE des ANGES
REVENU SUPPLEMENTAIRE POUR LA CITE. — L’évaluateur 

jt la Cité fait remarquer au Conseil que les occupants de nouveaux 
figements ne payent pas la taxe de l'eau sur la même base que les 
Jitrcs contribuables. Le Conseil a amendé le règlement. Le trésorier 

avait pas pensé.
URBANISME. — Le 28 avril, l'urbaniste de la Cité exposera 
pians pour St-Jérôme, lors d'un souper à l'Hôtel Maurice.
LE PROBLEME DU STATIONNEMENT. — Une partie des 

jfiiouses de l'édifice fédéral sera convertie en terrain de stationnement 
«ur les employés. On étudie l'opportunité d'un terrain de stationne- 
jjfrnt public.

OU DONC BATIR CETTE ECOLE SECONDAIRE. — La Com- 
Sission scolaire a peine à trouver un terrain pour l'école secondaire 
quelle désire construire. Des pourparlèrs avec les Frères des Ecoles 

rétiennes et avec les Soeurs de Ste-Anne n'ont pas encore fourni 
ifi solution au problème. On pense à demander à la Cité de céder 
an emplacement dans le nord de la ville. Le conseil municipal est 

tainement disposé à collaborer.

LES CAMIONNEURS DEMANDENT L’EQUITE. — Nouvelle 
uête des camionneurs au conseil municipal demandant une répar- 
on égale d'emploi sur les travaux de la Cité et l'annulation de la 

solution qui accordait une priorité de location du camion de Mme 
e Villeneuve, laquelle priorité était accordée à Mme Villeneuve 

if la suite de la perte de son contrat avec la Cité pour enlèvement 
& vidanges. Les camionneurs ont gain de cause.

TROP DE VITESSE. — Recommandation est faite au directeur 
m police par l'autorité municipale de surveiller et empêcher la vitesse 

Jb automobiles dans les rues de la ville. De récents accidents sont 
î'iéplorer.
1 NOUVELLE INDUSTRIE. — La Compagnie Pedigree Manu- 
j|rUiring Ltd. actuellement en opération à Montréal en vient à une 

tente avec le conseil municipal pour la construction d'une usine 
son établissement à St-Jérôme. La Cité avancera une somme 

jjsnviion 5210.000.00 et la Compagnie paiera le surplus pour une 
tisse J «leur planchers de 10.000 pieds chacun pouvant abriter une 
;trc industrie en plus de celle de la Compagnie Pedigree.

Dès le début de ses opérations qu'elle désire commencer dès le 
L>is de juillet prochain, la Compagnie engagera environ 110 employés.

DEUX OCTROIS ACCORDES. — La Ligue Antituberculeuse du 
mté de Terrebonne a bénéficié d'un octroi de $500.00 par la Cité 

5® a également accordé $100.00 il la Société du Cancer.

OUVERTURE D'UNE RUE. — La Cité fait une offre d<- St.000.00 
& Mme René Magnant pour le terrain requis pour l’ouverture d'une 

BBavillc nie de la rue Brière il la rue Juteau.

Poussé au pied du mur, l’hon. Duplessis ne pouvait pas garder le silence, après 
les accusations de l’hon. Lesage contre l’hon. Pouliot, ministre de la Chasse et de la 
Pêche. Alors, croyant qu’il peut encore dire impunément n’importe quoi, comme 
premier ministre appuyé par une grosse députation servile, il s’est moqué une fois de 
plus de l’auditoire provincial qui, selon une tradition ancienne et universelle, se 
groupe encore un peu autour de la tribune du Chef de l’Etat, tribune autrefois res­
pectée, avec raison, par l'orateur et par les auditeurs.

Voici la première réponse du Dictateur : “Chacun connaît la grande honnêteté 
du ministre de la Chasse et de la Pêche” — Et la seconde : “Les Libéraux auraient 
dû soulever cette question en Chambre, alors que le Ministre était là pour répondre”.

En voilà une manière de réfuter des accusations graves lancées contre un mi-

HATEZ-VOUS
I C'EST LA DERNIERE SEMAINE 

POUR REMPLIR VOS

RAPPORTS D'IMPOTS
consultez

it. it o u r ii i: it
^ 65, rue Legault Tél. GE. 8-3676

(<*n fare d« l’IVAtel Plouffe)
(APL-30)

NOUVELLE ADRESSE

Me RAYMOND RAYMOND
annonce qu'à partir du 1er mai 

son bureau sera transporté à

336, RUE LABELLE Itiircnu d'affaire* du 
Bvll Telephone Co.

nistre.
A LA QUESTION, S.V.P.

Que M. Pouliot soit d'une grande 
honnêteté dans sa vie privée, je 
l'admets sans discussion; j'en suis 
même convaincu. Si on me disait 
que c'est un saint homme, je ne 
m’y objecterais pas. — Mais là 
n'est pas du tout la question.

En vérité, c'est tout le problè­
me de la distinction à faire entre 
l’honnêteté publique et l'honnêteté 
privée des hommes politiques, au­
trement dit, c'est toute la thèse 
de la DOUBLE CONSCIENCE, que 
pose le cas Pouliot, après celui 
de tous les ministres et conseil­
lers législatifs simultanément spé­
culateurs en gaz naturel et admi­
nistrateurs publics accordant des 
privilèges à une Compagnie de 
Gaz.

Et après tant d’autres cas, ajou- 
tons-Ie, où nos ministres et dé­
putés provinciaux actuels ainsi que 
leurs amis se livrent à des mal­
versations cent fois plus graves 
que celles de 35 et 36. au temps 
du fameux “Petit Catéchisme des 
Electeurs” et de la non moins fa­
meuse enquête des Comptes Pu­
blics, alors que M. Duplessis fai­
sait une sainte colère, parce que 
M. le Ministre Vautrin paraissait 
incapable de justifier selon les exi­
gences du Chef d'opposition l'achat 
d’une paire de culottes payée sept 
dollars par le ministère de la Colo­
nisation.

FAUTE AVANT 36, BONNE 
CONDUITE EN 59

Pour le Québec, ce fut une épreu­
ve bien démoralisante que la mé­
tamorphose complète des opposi- 
tionnistes rigoristes de 1936 en ad­
ministrateurs d'un laxisme révol­
tant, une fois en possession du pou­
voir et de ses aubaines.

Notre province accusera long­
temps M. Duplessis et ses amis 
politiques d'avoir déformé systé­
matiquement la conscience morale 
de leur peuple et d'une partie de 
l'élite québécoise en ce qui con­
cerne la vie politique.

Certes, avant 36, on rencontrait 
ici et là des consciences assez élas­
tiques pour tolérer ou approuver 
en politique des actes qu'ils ré­
prouvaient dans la vie privée; mais 
au moins, cette déformation mora­
le, d'ailleurs beaucoup moins fré 
quente qu’aujourd'hui, était géné­
ralement mal vue; les personnes 
atteintes de ce mal en avaient hon­
te; elles se sentaient moralement 
inférieures sur ce point.

Mais aujourd'hui, les scrupules 
sont disparus, parce que les fau­
tes occasionnelles d'autrefois sont

Par Eugène L’Heureux
passées à l'état d'habitudes. — 
Des cyniques sont même allés jus­
qu’à dire d'un membre du gou­
vernement Godbout qu'il n'avait 
pas le sens des affaires, parce qu'il 
était plus pauvre, à sa sortie de 
la politique provinciale qu'à son 
entrée.

LE CHEF LUI-MEME 
SONNE LA CUREE

Parce que le gouvernement au­
tocratique actuel considère le pa­
trimoine provincial comme sa pro­
priété personnelle, vous voyez s'en­
richir d'année en année tel et tel 
députés et favoris du Régime, aux 
dépens d'un trésor provincial tou­
jours trop vide quand il s’agit d’é­
tendre et de perfectionner notre 
enseignement supérieur, secondai­
re et primaire ou de favoriser le 
développement culturel en général.

M. le ministre Pouliot a fini par 
ne voir aucun mal à ça, parce qu'il 
vit depuis des années dans l’am­
biance corruptrice du régime Du­
plessis, où la coutume de la gabe­
gie organisée fait loi de plus en 
plus.

Si nous condamnons le Ministre 
Pouliot, i! faudra en condamner 
bien d’autres, car le népotisme qu'il 
a pratiqué est rigoureusement con­
forme à l’esprit et à la coutume 
du Régime.

Le Chef lui-même — chaque fois 
qu'il parle publiquement ou dans 
l'intimité — a la bouche pleine de 
ces paroles qui visent à faire com­
prendre universellement combien 
c'est payant de monter dans son 
bateau politique.

Sur ce point-là, on aurait tort 
de le représenter comme un men­
teur; car, en vérité, il gave ses 
amis. — C'est sa manière à lui 
de reconstituer sans cesse les for­
tes lignes de son parti pourri.

LA CHUTE DES ANGES
Que d'honnêtes gens, que d'"an- 

ges” il a compromis dans son im­
mense entreprise de corruption po­
litique. en généralisant la double 
conscience, qui était jadis une plaie 
sociale circonscrite!

Voilà une grande tragédie poli­
tique dont un peintre génial pour­
rait faire l’objet d'un tableau inti­
tulé: “La chute des anges .. . obéis­
sants".

L'hon. Lesage avait bien raison 
Je dire: "La gangrène du régime 
s’étend à tous les ministres: la 
corruption érigée en système par 
.e duplessisme n'épargr.c même pas 
les éléments que le public était 
habitué à considérer comme les 
plus présentables de l'Union na­
tionale".

Eugène L’HEUREUX

LE PROGRES,
PAR LA $ 

RECHERCHE
LA CELLOPHANE 
ET LE FROMAGE

Le même procédé de fabrica­
tion que l’on a utilisé pendant des 
siècles pour faire mûrir le froma­
ge, vieillir le vin, et pour brasser 
la bière pourrait maintenant nous 
procurer de la cellophane à 
l’épreuve de l’humidité, des plas­
tiques améliorés et des remèdes 
plus efficaces.

Les chercheurs de la Maison 
Pfizer ont utilisé le procédé de 
fermentation pour produire un 
matériau chimique à multiples 
usages appelé acide itaconique. | 
Manufacturé auparavant par des i 
méthodes coûteuses et en volume 
relativement petit, l'acide itaco- 1 
nique est actuellement disponible j 

à l'industrie en vastes quantités, j

Le procédé de fermentation uti- j 
lise les microorganismes pour don- j 
ner divers produits chimiques. Les 
antibiotiques, les hormones et 
quelques vitamines sont des pro­
duits de la fermentation.

L’acide itaconique a prouvé son 
utilité à l'industrie chimique en 
permettant la production de com­
posés synthétiques ressemblant au 
caoutchouc, d'envelopes transpa­
rentes imperméables et de papiers 
à photographie.

Pendant des années les hommes 
de science ont reconnu sa grande 
valeur, mais ils ne pouvaient ré- ; 
soudre le problème de produire 
l’acide itaconique en volume suf­
fisant. Us ont fait des expérien­
ces avec les méthodes de produc­
tion les plus modernes connues 
mais ils n'ont obtenu de succès 
qu'en utilisant le prorédé de fer­
mentation vieux comme le mon­
de.

Quoiqu’avec sa transparence, il 
échappe pratiquement à l’oeil, 
l'acide itaconique va jouer un rô­
le important en rendant de mul­
tiples services à l’humanité au 
cours des nnnées à venir.

Nomination 

aux Brasseries 

Oland Limitée
«KA*. WA•VA

V' V ' \

M. F. G. QUENNEVILLE

Le Brigadier Victor de B. 
Oland. Vice-Président et Direc­
teur des Brasseries Oland Ltée, 
annonce la nomination de Mon­
sieur F. G. Quenneville au pos­
te de Gérant-Général de la Di­
vision des Ventes pour la Pro­
vince de Québec. M. Quenne­
ville se joignit à la Compagnie 
Oland au mois de juin 1951 oc­
cupant le poste de Gérant des 
Ventes pour Québec; le bureau 
chef pour la province étant si­
tué au 7001 Côte des Neiges à 
Montréal. M. Quenneville avait 
occupé auparavant des positions 
exécutives dans l'industrie des 
breuvages et des produits ali­
mentaires.

Prenant une part active dans 
.in grand nombre de sociétés 
et organisations. M. Quennevil­
le est d'abord Directeur de l'As­
sociation des Brasseurs du Qué­
bec. Il est en plus Directeur de 
l'Office du Tourisme et des Con­
grès à Montréal. Membre et an­
cien Directeur de l'Association 
des Fournisseurs d'Hôlels et 
Restaurants. Membre et ancien 
Directeur de la Société des 
Hommes d’Affaires do l'Est, 
Membre du National Sales Exe­
cutives à New York, faisant 
partie du Advertising and Sales 
Executives Club de l'Association 
des Manufacturiers Canadiens, 
de l'American Marketing Asso­
ciation. section française, et du 
Montreal Board of Trade, de la 
Chambre de Commerce du Dis­
trict de Montréal, The Cana­
dian Progress Club et de la 
Montreal Amateur Athletic As­
sociation. M. Quenneville se dé­
voue activement dans les orga­
nisations locales et de charité. 
Il servit avec le C.A.R.C. pen­
dant la dernière guerre et est 
maintenant membre de la Ré­
serve. M. Quenneville est un an­
cien résident de Ste-Tliérèse, 
P.Q.

MILLIONS
disponibles

I Pour toute option sur terre ou ferme partout au Canada

i Notre syndicat étranger les achètera immédiatement"
«s

S’adresser :

ST AI* ItlfrK mm
Metro-Stan Real Estate Development Corp.

|'r'î»no Côte des Neiges — Montréal
|SUITK îli)

Téls REC. K N T 1-1602 ou 1-2113

I E I* T O T . . .

VOLKSWAGEN
VENTE ET SERVICE

A VOTRE PORTE

LAFONTAINE AUTOMOBILE INC
SITUE AU VILLAGE LAFONTAINE

FACE AU CENTRE D’ACHATS ST-JEROME

Pendant les travaux d’érection 

EXPOSITION ET VENTE A LA

STATION DE SERVICE BP CHARETTE
4 OIN IIELANGEIt ET LAIBELLE

TT £// ATT£M0AHt
14

V££T£“
La construction de l'usine de vêtements de sports ne saurait 

tarder maintenant, le conseil ayant reçu la recommandation financière 
de la compagnie.

Notre commissaire industriel nous faisait remarquer que ça ne 
fait que commencer. On peut s’attendre à In venue de plusieurs 
industries nouvelles à St-Jérôme.

Avec la construction de la ‘‘Pettigree Sports Wear”, c’est le nom 
de la nouvelle usine, la direction a fait part à l’autorité municipal* 
que plusieurs industries sont également intéressées à venir s’installer 
à St-Jérôme.

—o— —o— ■
Une forte délégation des Chambres de Commerce des Lauren- 

tides, pilotée par Me Maurice Labelle de Rosemère, président de cet 
organisme, présentait mardi matin au premier ministre du Canada, 
un long mémoire sur différents problèmes se rapportant à notre 
région.

Plus d’une cinquantaine de personnes de St-Jérôme accompa­
gnaient la délégation. .

Voici les principaux points du mémoire :
— L’accroissement des effectifs de réserve. — construction d* 

manèges militaires — l’abolition des timbres-primes — le bilinguisme 
essentiel aux services publics — aménagement de la Rivière des 
Mille Iles et de la rivière des prairies pour permettre une circulation 
libre aux yachts de plaisance.

La construction d’un grand garage et d’une salle d’exposition 
pour les fameuses voitures "VOLKSWAGEN” a débuté cette semaine 
au village Lafontaine, en face du Centre d’Achats de St-Jérôrn*. 
En attendant la fin des travaux, on pourra voir les différents modèles 
à la station de service Charette, située coin Bélanger et Labelle.

L’O.T.J. semble être vouée à un échec cet été, si le conseil 
municipal n'intervient pas par des octrois. L’O.T.J. demande $8,000.00 
à la ville pour payer les salaires des moniteurs et monitrices.

A l’occasion de la semaine nationale des Chambres de Commerce, 
la Chambre locale organisait un dîner-causerie avec Miville Couture 
comme conférencier invité.

Plusieurs personnes qui assistaient à ce diner nous faisaient re­
marquer le petit nombre des commerçants. M. Miville Couture est 
un charmant causeur, mais dans les circonstances, était-il le conféren­
cier idéal pour une semaine de Chambre de Commerce 7

Ce soir-là, nous aurions dû entendre parler de commerce, de con­
seils pour orienter les marchands vers une meilleure promotion com­
merciale, etc. Cette causerie aurait été plus dans l’ordre. Tout c^e 
même, il faut dire que les 200 convives ont bien goûté la caurerie 
de M. Couture.

VIAU & VIAU BRAKE SERVICE
GROS ET DETAIL 

TUNE UP
TRANSMISSION AUTOMATIC PAR EXPERT

Le Cordon St-Jérôme Tél. GE. 2-7918

EMPRUNTEZ 
EN TOUTE® 
CONFIANCE !

A la HFC, vous bénéficierez 
toujours d’un service rapide 
et courtois et d’une gamme 
complète de modes de rem­
boursement. Vous pouvez 
emprunter pour toute raison 
que vous estimez valable. 
Les prêts accordés le jour 
même—sans valeurs négo­
ciables ni endosseurs—sont 
une spécialité HFC. Emprun­
tez en toute confiance à HFC.

A ia HFC, bien sûr! Là où i'on a l’habitude 
des questions d’argent et où l’on se fait un 
point d’honneur de vous aider à les résoudre

HOUSEHOLD FINAN'C
e uitïefi- ■ Cçvruuùv

L. E. Courrier, gérant
403, rut St-Goorge* Téléphona GE 2*9725

ST-JÉROME

UN CADEAU POUR L’AVENIR!
eenlement

$1.
par

semaine
L’avenir de vos enfant* eat votre 
première pensée! Préparai votre 
famille à un avenir de sécurité 
avec on cadeau de vie entière!
Le clavigraphe portatif 

“REMINGTON”

Lee ETUDIANTS utilisant la portative 
obtiennent de* résultats SS % meilleur* ! 
Donnez cette chance h vos enfants avec la 

REMINGTON Quiet-riter

comptant $1 se^ne

SIGNALEZ i GE. 8-3459 ou rendez-vous à la

BIJOUTERIE BENOIT
INC.

Vente — Réparation — Location de 
Machines h additionner et Galaees 

Ameublement de
285 ST-GEORGES -

Meehlnwe h écrire 
«gtstruuses

ST-JEROME
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Excellentes courses stocks cars en perspective
Rencontré à SMérime U y a 

quelques jours, le promoteur «les 
«•ourses stock cars M. Gustave 
Ilouvrette, «li'claruit à notre re­
présentant. que selon toutes l«*s 
apparences, son programme de 
oiursis à l'oceasion «le l'imvertti­
re de saison sera «les tiiieuv r«'*us- 
sls. Çonune on !.. sait, c’est di­
manche le 3 mal qu'aura lieu le 
premier programme de la saison.

nées dernières, s|iëcialement pour 
avoir une piste en parfaite condl- 
tion d«’*s l’ouvert un*. En marge d’un dixième anniversaire

A l'nutodrome Bouvrette. on a 
déjà passé* de nombreuses heures 
sur le |»arcoiirs «l'un demi-mille, 
afin de* niveler la piste et surtout 
«le la remonter vers l’extérieur 
dans l«*s courbes, afin de permet­
tre aux conducteurs «te réussir un 
temps rapide di*s les premiers 
meetings de l'année. Kn d’autr«*s 
termes, M. Bouvrette déclare qu'il 
a retardé l’ouverture de la saison 
«l'une semaine par rapport aux an-

I-e premier meeting de la sai­
son comprendra huit courses et 
on a déjà l'assurance «!«■ la présen­
ce d’une trentaine de conducteurs 
dont quatre ou ein«| parmi les as 
américains fui fréquentaient la 
pist«* jérômieiuie l'an dernier. I.u 
plupart des int répiifes conducteurs 
canadiens «pii prenaient part aux 
c«>urs«*s à St—l«*r«inie l’an d«*rni«*r, 
ont également fait part «le l«*ur 
intention de s'inscrire pour l’ou­
verture.

nCi

i.«*s amateurs de courses d'uu- 
tomoblles feraient l>i«*n de suivre 
nos pages sportives la semaine 
prochaine, afin «le connaître les 
noms d«*s inscrits pour dimanche 
le S mai.

Jeudi soir dernier au Salon Doré de i'hôtel Maurice, un banquet marquait le 10e anniversaire du Club 
Kinsmen de St-Jérôme. Pour cette occasion, plusieurs personnalités de ce club national étaient présentes. 
On remarque sur cette photo, Paul Prévost, président du club Rotary, Pierre Barettc, président du club 
Kinsmen, de Ste-Rose. Jean-Paul Beaulieu, président du club Richelieu. Hubert Murray, maire de la cité 
de St-Jérôme, Ned Mahon, gouverneur du district No 6. Maurice Bleau, président du club Kinsmen local. 
Bert Townsend, dêputc-gouverneur de la zone 3. Marcel Bélanger, président du club Kinsmen Montréal- 
Alouette.

Nouvelle Vauxhall

Monsieur Aimé Thibault. B.Ph. 
L.Ph., qui vient de se porter ac­
quéreur de la Pharmacie Wilfrid 
Prud'homme Enrg.

Wilfrid Prud’homme. L.Ph.

Le propriétaire de la plus inv 
portante pharmacie des iaurenti- 
des. M. Wilfrid Prud’homme, vient 
de prendre sa retraite. Né le 31 
juillet 1889, du mariage de Joseph j
Prud’homme, marchand et con- i i_a Victor Vauxhall 1959, la voiture de fabrication anglaise qui se vend le plus au Canada, est dotée d’un

Originaire de Drummondville. 
dans les Cantons de l’est. Monsieur
Thibault fit ses études classiques tracteur-peintre, et d'Ernestine Mc- [nouveau style qui lui confère une apparence surbaissée plus longue et plus large. Sur le capot, une nervure
au Séminaire de Nicoiet et ses Gown, 
études Universitaires à l’Université
de Montréal où i! obtint les titres Après ses études primaires avec j Le racjjateur et le ventilateur ont été agrandis pour améliorer le système de refroidissement du moteur à j

S- . . . .. ... . . , . . ,....... _ :. , ^ i . _ ■ i________ * _ -l - „

(unique remplace la double nervure des anciens modèles. Les pare-chocs enveloppent les ailes. La courbe 
[de la porte arrière a été éliminée pour donner à la voiture une silhouette dépouillée de l'avant à l’arrière.

de Bachelier et licencié en pharma- Frères de St-Gabriel. à 1 As* i quatre cylindres. Un nouveau modèle — le Victor de luxe — a été ajouté à la série. Il comporte des j
cie. En 1953, il s installait à somption. il fréquenta le collège . j»jBt Unar«« »t un luxueux intérieur. Ci-dessus, la Victor Super. Les autres modèles de la série jsièges avant séparés et un ________ ____ _____ _ ______ ,
Drummondville où ii opéra sa pro- classique du meme endroit. Il pour- , comprennent ,a vlctor standard et l’estate wagon Victor, 
pre pharmacie jusqu’en mars 1959. suivit ses études à la Faculté de

Pharmacie de l'Université de Mont­
réal où i! gradua en 1913. Admis : OSHAWA. — General Motors
au Collège des Pharmaciens, la Canada annonce le lancement
même année, il débuta dans sa pro- d'une nouvelle Vauxhall Victor gnale en particulier l'apparition. normales, 
fession dans les laboratoires de la *959 dotée de lignes qui la font 
métropole. Il fut à l’emploi par paraître plus large et plus basse.

Durant ces quelques années, il 
s’occupa très activement des orga­
nisations sociales de son milieu. 
Il fut président du Club des Francs, 
membre du Conseil Suprême des 
Clubs des Francs, président hono­
raire du Club de la Canne Blanche. 
Secrétaire de l’institut National 
pour les Aveugles, président du 
Drummondville Chess Club et 
membre de la Chambre de Com­
merce.

La nouvelle du lancement des 
Vauxhall 1959 de la "Série 2" si-

55 CV. Elle peut parcourir 40 mil­
les au gallon, dans les conditions

la suite de grandes pharmacies, Lavant de la Victor, qui est au
telles que Lecours &. Lanctôt. Le- Cana«Ja la plus x’endue de toutes 
duc & Leduc. Il vint s'installer à

d'un modèle absolument nouveau 
et plus luxueux, la Victor De 
Luxe.

Celle-ci est remarquable par le

St-Jérôme en 1930, alors qu’il fut 
nommé gérant de la Pharmacie 
Landry. En 1943 il en devenait 
propriétaire. Homme d'une très

Il s'occupa assez activement des 
activités civiques de sa ville et au 
début de cette année on lui offrit 
la candidature à la Mairie de 
Drummondville.

grande courtoisie. M. Prud’homme façon qu’elle paraisse plus longue.
est d’une amabilité charmante et___________________ __________________

les voitures fabriquées en Gran- j luxe de ses intérieurs qui com- 
de-Bretagne. a été remanié de tel- [ portent notamment des sièges 
le sorte qu’il semble plus large et j avant individuels et des tapis 
plus bas. En outre ses pare-chocs j épais. La garniture intérieure est 
et ses côtés ont été dessinés de s en cuir souple et en vinyle dura­

ble. Les banquettes avant et ar­
rière ont lin rembourrage de ca-

agréable avec tous ses clients ; on 
ne lui connaît pas d’ennemis.

Marié et père de quatre enfants, 
il a décidé de s’installer à St-Jé­
rôme qu’il considère comme la ville 
la plus progressive de la Province

Il fut commissaire de la Com­
mission des Ecoles catholiques de 
St-Jérôme. de 1945 à 1951 ; mem­
bre du Club Rotary et de ta Cham­
bre de Commerce de St-Jérôme : 
M. Prud’homme est également 
membre des Chevaliers de Colomb.

Nomination à la 
Dominion Rubber

à l’heure actuelle. Encore jeune, 4ièmc degré. Assemblée Curé La-
il entrevoit les plus brillantes pers­
pectives à St-Jérôme.

Désireux de maintenir la répu­
tation enviable de la Pharmacie 
Prud’homme il fera tout en son 
possible pour continuer à bien ser­
vir la population de St-Jérôme et 
les environs. Il garde à son em­
ploi trois membres de la famille 
Prud’homme : Maurice, Claude et 
Pauline.

belle ; Membre du Cercle Univer- 
| sitaire, de l’Association des Phar­
maciens de Montréal (A P D M), 
de l’Association des Anciens du 
Collège de L’Assomption et du Col- 
lèqe des Pharmaciens «Je la pro­
vince de Québec.

Il épousait, le 26 octobre 1915. . 
Laura Constantin qui lui donna i 
10 enfants, dont 8 sont vivants : : 
Roland. B.Ph., L.Ph.. Paul. Pau­
line. Maurice, Claude, Yolande, Wil- [ 
frid A.. Jean-Guy.

Ses dix années d’expérience en 
pharmacie, l’ont bien préparé à 
assurer le rôle qu’il se propose de 
remplir parmi nous.

Tous ses clients et amis veulent 
lui souhaiter la plus heureuse des 
retraites.

i

[ outchouc-mousse et les tapis re- 
I posent sur d'épais sous-tapis de 
i feutre et de caoutchouc-mousse. 
! Les roues sont dotées d’enjoii- 
veurs spéciaux, et. sur les côtés.

; une moulure de chrome continue 
I de l’avant à l'arrière fournit une 
j séparation naturelle pour les at­
trayantes peintures deux tons, ta- 

[ cultatives.
Les caractéristiques mécani- 

! que? «Je la De Luxe sont les mê- 
| mes que pour les modèles Victor 
et Victor Super.

La Victor de la “Série 2" a 168 
! pouces de longueur, un empatte- 
I rnent de 98 pouces et une remar­
; quable maniabilité identique à 
; celle des modèles précédents. Son

Le radiateur et le ventilateur 
ont été agrandis afin d’améliorer 
le refroidissement et sur l'Estate 
Wagon Victor, le pneu de rechan­
ge a été rapproché du côté droit, 
ce qui élargit de 5'4 pouces l’es­
pace de chargement arrière.

C’est l’avant qui a subi la plus 
grande transformation. La double 
moulure des capots des anciens 
modèles a cédé la place à une 
moulure unique qui va de la prise 
d’air, située sous le pare-brise 
jusqu’au nouvel écusson placé en­
tre les phares. Les feux de sta­
tionnement et les clignotants 
avant *ont ovales et le pare-chocs 
enveloppe gracieusement les côtés 
des garde-boue. Le pare-chocs ar­
rière est également plus envelop­
pant.

L’élimination d'une courbe de 
la porte arrière et d’une nervure 
au-dessus du pare-brise donne au 
nouveau modèle une parfaite uni­
té de lignes, de l’avant à l’arrière.

La Victor se présente en sept 
couleurs unies et huit combinai­
sons deux tons, selon le modèle.

Kilo est fabriquée en Angleter-
' moteur est un quatre cylindres à ! re par Vauxhall Motors Limited. 
! soupapes en tête dont le taux de] une filiale de General Motors, et

ompression est de ”.8 et qui dé- j distribuée au Canada par General
veloppe une puissance au frein de Motors of Canada.

, M. C. C. ihackr2y, président de la ’ 
Il sera sruvent a la pharmacie Dominion Rubber Company, annon-1

pour y rencontrer ses amis.

-* ••

1

ce la nomination de M. D. H. j 
Gordon au poste de vice-president 

! des services auxiliaires de la Corn- ] 
pagnie. M. Gordon assumera la di- ; 
rection des services administratifs 
auxiliaires: direction technique, ex­
ploitation, succursales de distribu- ! 

; tion. publicité, opérations et rc- 
cherches, et circulation.

L'intérieur du ‘‘Suburbanite", nouvel autobus de la Compagnie de

\ Né à Charlottetown. M. Gordon : 
! est B. es A. de l’Université d'Aca­
die. En 1927, il entrait à l’usine de ! 
chaussures de la United States 
Rubber Company, à Cambridge. 
Mass., a titre d’ingénieur indus­
triel. Revenu au Canada en 1937. «I 

; occupa depuis différents postes ad­
ministratifs a la Dominion Rub­
ber. y compris celui de gérant gé­
néral de la division des textiles, a 
Kitchener. En 1948. M. Gordon 
était nommé administrateur-co gé­
rant de la North British Rubber 
Company d'Edimbourg. Ecosse, et 
revenait à Montréal en 1952 occu­
per le poste d’adjoint administra­
tif du president de la Dominion 
Rubber Company, poste qu'il oc­
cupa jusqu'à sa toute récente no­
mination à la vice-présidence des

-sfe'i* , 
;j» 'feïæk, /.
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Montréal 
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la NOUVELLE
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Vous
bourlinguerez 

dans l'immensité] 
du Pacifique, 

parmi 
l'exotique 
splendeur 
bleue des 
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iort Provincial, révèle le confort et la beauté de l’aménagement, services auxiliaires.
1430 BE.EURY AV. *-7102

QU’AVEZ-VOUS

A VENDRE

A ACHETER ou

A ECHANGER ?

Les Petites 
Annonces

DE

ET DU

SUPPLEMENT 

DES VENTES

Irront travail 

pour vouH

Soyez bon pour 
votre estomac

Vous buvez du lait potir vous 
ri*po««er l'estomac? Lisez plutôt 
pourquoi le régime normal est 
le meilleur, même pour les vic- 
timoH d’ulcère, et comment 
l’estomac s’accommode bien de
n’importe quel produitconsidéré 

o/e. SÉLECTIONcomme mangeai 
du Reader’s Digest d’avril 
explique pourquoi notre esto­
mac est un compagnon «1e tout 
repos, bien que nos émotions 
lui en fassent voir de dures ! 
Achetez Sélection aujourd’hui.

-IhLili

Voici pourquoi les 
Canadiens préfèrent les

EF^-MCDFtSE 

k TOUS LES AUTRES MOTEURS MRS MRS

55^ _ ^ _ c-sj

pour /es plaisirs 
du canotage

Un Roawflej mltêj da b griud* 
Taadrt btsndw” de concept»* dy- 
Mutiqo* vous promettent ph» <T*ré- 
mnt pour le canotage, le sJd nauliqve 
et le pèche. Maintenant, tous les See- 
borte, sauf le 3 c*.. sont dotés da 
mfroldissement tbermostatique et du 
■ourtau capot eo libre de serre 
résistent lui éraflures et eu* encoches. 
Votre concessionnaire Johnson «tous 
offre des facilités de paiement sur les 
NUIT NOUVEAUX SEA-HORSE DE I 
À 50 CV. (Von t/ourerer son nom 
daos les pages jeunes de fannuairej 
Demander notre documentation gra­
tuite, en couleurs, et votre exemplaire 
grotût du "Quide du pïete <f eeu «kmee”.

35 cv. Manuel—$600.00 

10 cv. — $378.00 

3 cv. — $187.00

T notes puissances certrfién*
parrO.BX.

Vente et entretien partant 
Fabrication canadienne 75jj,

Johnsibn motdoi
rEtieeoeoucH. canaoa

L. C. Taillon Ltée
Artlrli** «1»' Sport

200, rue St-George* 

Tel. GE. 2-4335 

St-Jérôme

lut

Abonnez-vous à "L'Avenir du Nor

DOMINE
EMAIL

rÆ- ••:

SICORAMA est un émail met* 
l'Alkyde pour l'intérieur, j 
est parfaitement inodore., 
et son fini garde, des cnr.èn 
durant, ce reflet de proprt* 
et do luxe qui caractérisé t 
bien ses qualités vraiment i 
périeures.
SICORAMA s'applique foc 
ment, sèche rapidement r 
donne toujours un éclat do-, 
nant aux surfaces qu'il re::> 
vre. Consultez le depositor 
SICO de votre voisinage.

employer SICO c’est SI
f Profitez de L'AUBAINE EXCEPTIONNELLE qui 

vous offrent présentement les dépositaires SICO 
Peinture intérieure au 

Latex de Acrylique

SICO-SATIN
Super-blanc Titane 

SANS ODEUR

Régulier $8.15 
EN SPECIAL A

$495 .«
■■y gallon

Pour un tempe limité

i

1

Tél.
he.

3543
Fruits

Légumes

Tel.
C,E. I L.

3543 !
ISIDORE AUGER

H»l. rue pii
Tél.: 8-.‘l54:{

•Spread de iable Moms, 1 lb ........... 2/SJ1

Graisse végéiale Domestic, 1 lb .... 2^ 

Huile végétale Mazola, avec 25

Lr

'•T
la

«t

timbres gratis, 32 oz :................... .....  W

Lait en poLtdre Milko Instant,
avec 50 timbres gratis, 3 lbs $1.04]

Cigarettes Belvedere à bout filtre, . 
avec 25 timbres gratis, 10 pqis .... $3*R|

Jus de iomaie Hunt, fantaisie, .s
20 oz ................................................................. 8/S1*®4 '

Nourritures pour bébé ou junior, s 
Heinz, 5 oz ................ ............................. ÎO/SI-O*

Pois verts IGA, non classés, 20 oz 2/29*1

— V I A \ D i: —

VEAU DE LAIT, FRAIS 
trois repas dans un devant compl 
Rôti, Côtelettes, Coupe pour bouill

2ÎK la

JAMBON CUIT pour sandwiches
» la

ROGNONS de jeune porc 2 lbs ü
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manuel Campbell passe devant Laniel Amusement en 2e place
Malaisie, à Singapour, à Hong- 
ICong, en Birmanie et à Tokyo. 
L’an dernier, après un extraordi- 
naiie programme d’une heure à la 
T.V. américaine, programme ré­
pété il y a quelques jours, Good­
man et son orchestre furent en­
voyés en Europe pour une tournée 
triomphale et ils furent en vedet­
te durant une semaine à l’Exposi­
tion de Bruxelles.

La légende de 
Benny Goodman SERVEZ-VOUS DU

SUPPLEMENT DES VENTESL'histoire de Benny Goodman 
est une véritable légende. On a 
écrit un livre à son sujet "Le Ro­
yaume du Swing” et on a aussi 
fait un film en marge de la vie du 
fameux clarinettiste ‘‘L'Histoire 
de Benny Goodman". Naturelle­
ment aussi, des milliers d’articles 
et d'interviews ont parus au sujet 
de Goodman.

Le jeune Benny reçut sa 1ère 
clarinette à l’âge de 8 ans et qua­
tre ans plus tard, soit à 12 ans. 
il faisait ses débuts comme pro­
fessionnel quand il parut sur la 
scène d’un théâtre de Chicago où 
il tentait d'imiter Ted Lewis ! H 
se joignit à l’orchestre alors fa­
meux de Ben Pollack à 16 ans et 
fit un premier enregistrement 
avec cet orchestre en 1926. Il or­
ganisa son propre orchestre en 
1931 et obtint de paraître en scè­
ne au fameux Music Hall de Ra­
dio City, à New-York, à son pre­
mier engagement.

Goodman obtint un succès ex­
traordinaire au Palomas Ballroom 
de Los Angeles en 1935 et ce fut 
le début de son règne incontesté 
comme "roi du Swing”, un règne 
qui dura 10 ans soit jusqu'en 1844, 
quand son orchestre fut dispersée. ' 
Goodman continua néanmoins à 
visiter de nombreuses villes avec 
un trio et un quatuor et il réorga­
nisa son orchestre pour une tour­
née en Europe en 1919 et 1950. 
Après une maladie de plusieurs 
années, Goodman retourna à Hol­
lywood pour enregistrer la musi­
que entendue dans le film “La Vie 
de Benny Goodman” en 1956 et en 
décembre de la même année et en 
janvier 1957. Goodman et son or­
chestre visitèrent le Moyen 
Orient, faisant tout simplement 
fureur à Bangkok, à Cambodia, en

Goodman et son orchestre au 1 
complet, c’est-à-dire son trio, son 
quatuor, son quintette et son sex­
tette seront en vedette aux côtés! 
de la chanteuse Dakota Slaton et 
du fameux planiste Ahmad Jamal 
lors de la présentation du specta­
cle de jazz "America’s Top Jazz 
Concert”, au Forum dimanche le 
26 avril prochain quand il y au­
ra représentations à 2 h. 30 et S h. I

295, rue St-Georges Tel. : GE- 8-1350

POUR

SOLUTIONNER VOS PROBLEMES
. %» -, s

VENTES et d'ÀCHATS
MAISON OU CHAMBRE A LOUER, ETC

Le journal qui cuire dans tous 
les Seqers

§§!» B %

Stion des séries de détail. En fin du dernier match de la soirée le 
81b de la Brasserie O’Keefe du populaire Léo Gratton jouant en 
Bampion a défait le club du Restaurant Ste-Rose par 5 à 2 pour 
ftrter un dur coup à ce dernier qui tente de s’assurer une place dans 

aft séries de détail pour la première fois en trois ans. Dans la première 
fflrtie la O’Keefe u roulé un formidable simple d’équipe de 888 soit 
H meilleur à date dans la ligue de quilles Commerciale cette saison. 
Sus les joueurs ont brillé dans cette victoire de la O’Keefe spéciale- 
3-nt Gérard Payer avec 495. Denis St-Onges avec 499 et Roger ”Ti- 
Mond" Maisonneuve avec 473. Pour le restaurant Ste-Rose Maurice 
Slois avec un simple de 246 et un magnifique triple de 551 et Jacques

la ligue.

CLASSEMENT DES EQUIPES

Bijouterie Benoit 
Emanuel Campbell 
Laniel Amusement 
Pharmacie Wilfrid Prud’Homrne 
Brasserie O’Keefe 
D D. Desjardins & Fils 
Lachapelle Photo 
Michel Tamilia Tailleur 
Restaurant Ste-Rose 
Hôtel Lapointe

il;. : - •LL'*—'- ' mmmmmmomm TTT7

ER0MEGOLFEURS
R0FESSI0NNELS

iMles sont les bonnes nouvelles 
planant de la première conféren- 
$ annuelle de l'Association Cana- 
JPine des Golfeurs Profession­
als du Québec et qui s'est termi- 
le. aujourd'hui, dans les salons 
$ la Brasserie O’Keefe. Cette 
inference de doux jours a attiré 
F® de 55 pros et assistants pros 
N quatre coins de la province de 
pébec, et le programme incluait 
F sujets aussi variés qu'intéres- 
fts comme fondamentaux dans 
peignement du golf.
Le président de la CPGA, Pat

cm ploySpalding, 
fiiet portatif et il a donné quel­
ques "bons tuyaux” dans les prin­
cipes fondamentaux à enseigner 
aux jeunes golfeurs.

11 a insisté sur le fait que les 
pros doivent enseigner de façon 
constante et répétée que tout gol­
feur désirant profiter davantage 
du jeu doit prendre des leçons et 
qu’il doit par la suite pratiquer ce

SnPôr.

Partie de sucre chez 
Ti-Gus Bouvrette

s»alitâ

grand appétit, honneur au succu­
lent menu qui comprenait : une 
salade comme entrée, avec corni­
chons, fèvos au lard, bacon, ome­
lette soufflée, oeufs cuits dans le 
sirop et crêpes au lard. Le tout 
accompagné d’un bon breuvage 
chaud. La cabane à sucre Bou­
vrette est reconnue comme le 
meilleur endroit au temps des su­
cres. Equipée d'une façon moder­
ne. cette spacieuse salle peut re­
cevoir 200 invités.

Il y eut du plaisir â profusion 
et la soirée se termina à l'Hôtel 
Bouvrette par une danse. Ti-Gus 
accueillit le groupe avec son hos­
pitalité coutumière : le service do 
table fut parfait et tous s’en re­
tournèrent heureux de cette belle 

de sucre !

int pour la saison 
terminer fut celui 
Poirier ilingerie), 
plus haut simple 
ni par Mme Lau- 
et la plus haute 
par Mme Denise

” "Pdo mixte île quilles du 
'h soir s'est réunie lundi der- 
1 la cabane â sucre chez Bou- 
' '’’ pour une joyeuse partie de 
lslr- Cet événement annuel a 
■Porte le plus vif succès auprès 

membres heureux de celle 
laante réunion.
L Lnurelto Guénctlc, prési- 
'” l*u club de bowling, aceom- 
nait le

qui vient d
Emit

1202)

(117)moyenne
Simard.

L'atmosphère était cordiale et 
pleine d’entrain â ce souper ami­
cal Le feu pétillait dans la chc- 
minéc tandis que M. Henri Roy. 
s’affairait auprès de l’énorme 
bouilloire où mijotait le bon si­
mp d'érable. Auprès de ses mar­
mites et chaudrons, "Tl-Cook" 
Gauthier cuisinait sans arrêt. Les 
serveuses étalent Mme Trempe et 
Mlle I.eid.

Les convives firent avec un

groupe. I 
po -'6 membres, mai 
hquaient toutefois, 
f" La présence de 

Kogrr Kournelle 
petto Poirier, M 
[ Grunenwnld, N 
[”• M- Gustave 
pe Marcel Fou
!»'" Jean-Claude 
pise Simard.

Buvez 0 Keefe ioOn reniai

Lucien
Pilon

Brlèro, Mme
partie
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A L’OEUVRE!

THEATRE

Comparez!
Voyez tout ce que vous obtenez

en plus pour le même prix.
• Élégance de lignes que n’égale aucune 

autre marque: l’élégance de la nouveauté.
• Roulement et confort d'un» grosse 

voiture: l’Edsel a un empattement de 120", 
plus long que celui de toute autre voiture 
de prix analogue.

• Freina larges, sûrs, à. auto-réglage, les 
seuls du genre dans la catégorie de l'Edsel.

• Epais tapis bouclés pleine longueur (ea 
supplément dans les autres marques).

• Choix de moteurs G-cyl. ou V-8 ultra- 
économiques. Deux V-8 il haut rendement 
et un 6-cyI. économique, vendu avec baisse 
de prix.

Une voiture de luxe 
pour le même prix 
qu’une voiture populaire!

• Tableau de bord a rembourrage d* 
sécurité, standard dans chaque E&sei.

• Silencieux aluminlsé exclusif à Ford» 
Canada, deux fois plus durable.

• Rembourrage épala en caoutchouo 
mousse sur le siège avant de tous lc3 
modèles EdscL

• Montra électrique se réglant d’elle-même, 
autre commodité pour laquelle les autre» 
marques font payer un supplément.

• Filtre A huile à débit Intégral, qui per­
met de rouler jusqu’à 4,000 milles sans 
changer d’huile. Equipement standard.

• Fameux dispositifs do 
sécurité do Ford*Canada 

l qui font partie de l’équipe»
I ment standard: volant à
' centre en retrait; loquets de

i securité aux portières; vitre»
I de sécurité partout; déclen-
l chement du capot, de l’inté-
\ rieur; portières à panneaux l
1 doubles; cadre de sécurité J

I l enveloppant, /
II • L’Edseï vous offre plu» pour /
I \ votre argent: dollar pour /
K \ dollar, elle est plus grande, / .
H V plus spacieuse, plus confor- / J

\ table ... en un mot plus T ! & 
MH \ avantageuse! ' / /§
BMk \ (Cfri^ir* de* dbrpanitifa nZu*trfn «r» J rjfy

U UrfiaH part*» Hz*i. ttr«

Avant d’acheter une voiture, rappelez-vous 
que l'Edsel 1959 vous offre de nombreux 
avantages importants que les autres ■ 
fabricants de voitures à prix populaires 
ne peuvent vous fournir ou qu’ils vous 
comptent en supplément. Et vous pouvez 
acheter une Edsel à un prix inférieur à 
celui que vous paieriez pour bien des 
modèles des trois grandes marques à prix 
populaires. Additionnez tous ces suppléments 
et comparez les prix. Vous conclurez 
que l'Edsel est, de loin, la plus avantageuse,
D'une élégance extraordinaire... e! i peine plus thèra qu’unt^
voiture ordinaire: L’EDSEL 1959, 6-cyl. ou V-8 aont **atar.dard" riant| 

certain* rrrmUUa et "dieponiblem 
troÿr r.<nnt ertâpJtU nscnV*

dan4 d'Oulrt*.J
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ST-JEROME

Sam.-Dim.-Lun.-Mar. 
25-26-27-28 avril

Un vrai spectacle (le 
Muslc-IIall 1

Jean Cabin 
Maria Félix

Françoise Arnoul
— dans —

French Cancan

On annonce le décès de M. 
Abraham Gohler de St-Jérôme. 
survenu samedi le 18 avril der­
nier.

M. Gohier. ancien policier de la 
cité de St-Jérôme. était pension­
naire de la Dominion Rubber.

Etant aveugle à la suite d'une 
maladie. M. Gohier faisait partie 
du club Tobie de St-Jérôme poul­
ies aveugles. C'est lui qui, à la 
suite d'un concours organisé par­
mi les membres, avait trouvé ce 
nom.

Semaine d'embellissement pour la
EMBELLISSONS LE CANADA

i*' <s

Les funérailles de M. Gohier 
ont eu lieu mercredi le 22 avril à 
9:30 heures en l’église Ste-Paule. : 
avec inhumation au cimetière de 
St-Jérôme.

Sincères condoléances à la fa­
mille éprouvée.

‘~r V
<*Et|BEUIS5AKT NOIRE VillE

rrf.

FAITES ÉCHEC
En marge

AU

CANCER
Et au même programme

GALERIE 
DU MYSTERE

Du 8 au 16 mai 1959
ORGANISEE PAR LA CHAMBRE DE COMMERCE DES JEUNES 

PRESIDENT: MARCEL PERREAULT 
AVEC L'APPUI DU CONSEIL MUNICIPAL

— avec —
Dennis O’Keefe

Coleen G ray-

Mer.-Jeu.-Ven. 
29-30 avril, 1er mai

LE RENARD DES 
OCEANS

(en couleurs)
— avec —

John Wayne
Lana Turner

— aussi —

LA ROULOTTE 
DU PLAISIR

CAN avec Jean Gabin. Maria Fé­
lix et Françoise Arnoul et quatre 
interprètes célèbres de la chan­
son française : Edith PIAF, An­
dré CLAVEAU. PATACHOU et 
Jacques PILLS. Au même pro­
gramme. "Galerie du Mystère’’ un 
récit à fortes émotions où l’on

Au fur et à mesure qu'appro­
che la semaine d'embellissement du 
Jeune Commerce, le travail des Co­
mités va bon train, chacun dans 
le domaine qui lui a été assigné, 
oeuvre pour faire de cette initiati­
ve une réussite complète et un 
exemple pour les années à venir. 
Cette campagne contribuera de fa­
çons diverses au progrès de notre 
ville.

verra un voleur maniaque au mi­
lieu de détectives et de meurtriers

— avec —
Lucille Ball

Desi Amazl

AU THEATRE 
DU NORD

Commençant samedi, jusqu'à 
mardi. le plus fameux spectacle 
français de music-hall jamais pré- j 
Denté à l'écran : "FRENCH CAN- ;

qui vivent dangereusement leurs 
passions.

Puis, de mercredi à vendredi, un 
superbe film en couleurs intitulé 
“Le Renard des Océans” avec un 
couple célèbre John Wayne et 
Lana Turner. En programme-dou­
ble avec “LA ROULOTTE DU 
PLAISIR” en Technicolor, inter­
prétée par Lucille Ball et Desi 
Arnaz. Il y aura de l'amour, et 
un peu de tout dans cette hila­
rante comédie musicale.

Bref, un programme à ne pas 
manquer la semaine prochaine au 
Théâtre du Nord.

M. ARCAND, publiciste

Eliminer les taudis est une tâ­
che d'envergure, mais prévenir la 
déchéance des maisons ou d'un 
quartier peut se faire sans trop de 
frais, pour le bien de tous et cha­
cun. Un peu de soins, d'attention 
peut empêcher une tente mais sûre 
dégradation.

Le temps, s’il “arrange bien des 
choses”, n'améliore sûrement pas 
nos maisons. Il faut, par périodes 
lutter contre son action.

fierté à soigner notre “PETIT 
COIN' et collaborons avec le 
"JEUNE COMMERCE" pour faire 
un succès de sa campagne d'em­
bellissement. Il demande l'aide de 
tous, mais veut aider aussi ceux qui 
espèrent un conseil, une sugges­
tion. Les responsables sont con­
nus. n'hésitons pas â les consulter, 
ils veulent collaborer avec tous 
pour le bien futur de chacun.

JEAN BOISSE, 
publiciste J. C.

par un 
examen 
général et 
un chèque<

uneï %
ÿeKerecitentettt %

SOCIÉTÉ CANADIENNE 
DU CANCER

La prière 
d'une maman

Le rendre fier de Tes oeuvres... 
Je te prie donc. Seigneur.

pour tout ce que Tu as fait. 
Et te remercie Seigneur.
De nous avoir donné notre fils .. ■ 

G.M.A.

Seigneur, aide-moi à être
une bonne mère. 

Guide-moi dans tes sentiers 
Afin que je puisse apprendre

à mon enfant 
A croire en tout ce que lu as créé. 

Collaborons avec le JEUNE Aide-moi à lui enseigner
COMMERCE pour redonner à St- 
Jérôme, l'aspect gai et propre qu'el­
le mérite. Certaines maisons peu­
vent certainement être rajeunies 
par un bon nettoyage et avec quel­
ques pots de peinture. N'hésitons 
pas. nous y retrouverons toujours 
notre compte. Une propriété né­
gligée perd de sa valeur, chacun 
le sait, mais n'oublions pas non 
plus qu'elle fait aussi perdre de 
la valeur à tout son entourage.

Les commandements de Dieu.
Et à vivre d’après eux.
Guide-moi afin que je puisse 
Faire de lui un homme.

digne d’être aimé 
Et respecté par tous . . .
Aide son père afin qu’il soit

un bon père. 
Qui lui montre par son exemple 
Le vrai chemin de la vie.
Aide-lui à être respecté

par son fils.
Mettons notre orgueil et notre Et guide-le afin que Tu puisses

SIMARD AUTOMOBILE INC.
420, Bout, des Laurentides Tel. : GE. 8-3583 ST-ANTOINE DES LAURENTIDES

avril

i I lesde Dowdu tournoi qui

Le grand tournoi régional de quilles commandité par la Brasserie Dow approche à grands pas i 
en juge par les inscriptions connues à date, il sera couronné d'un franc succès. Samedi dernier,!
reau de l'agent Dow. M. J. Sarto P^n-auli, avait lieu la présentation officielle des cadeaux en 
tournoi se déroulera dans les trois salles de quilles locales. De gauche «A droite : MM. J. Sarto Per 
agent Dow-Kingsbeer. Roland Cyr. directeur des pages sportives de "L'Echo", Gustave Pilon, i 
la salle de quilles René St-Vincent. Gaston Laporte, gérant du Bowling Armand Parent, Joseph [ 
gérant de la salle de quilles du Centre Diocésain, et Marcel Perreault, gerant des ventes de , 
Perreault, agent Dow-Kingsbeer. Le tournoi débutera le 11 mai prochain pour se terminer 11\ 
même mois.

hoon
... est la

bière blonde 

à saveur 

plus légère. 

Essayez-lal
LA BIERE

fi
OLAND'S

khooner
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TOUTES NOS PEINTURES
HAUTE QUALITÉ MooreApainti

au
Impossible de lister tous les i

GROS
WALL SATIN sys $5.95 gai.

100% AI.KYD

SANI-FLAT S’ïs $5.95 gai. 
SEMI-LUSfRÏi™ ««.8o gai.
ALKYD latex FLAte,$4.®® ga|

BLANC LT COULEURS

EMAIL IMPERV0æ$7.95 gai

tem ... en voici quelques-uns .

EXTERIEUR „?r»S2A£. $T.75 gai.
Kl,ANC ET COULEUR

EXTERIEUR a. $6.»® gai
CEINTURE MULTICOLOR - I l couleurs

MORFLEK s™ $5.95 gai.
TOUTES COULEURSEMAIL à PLANCHER S;$«.85 gai.

"EMAIL IH.AN'C FRIGIDAIRE” - Ne jniinlt pim

EXTRA WHITE S,su$«.90 gal.
VENEZ ou TELEPHONEZ sans tarder

RÉDUCTIONS de 30 à 500/ . . •
/° jsnt/s arons les meilleurs prix

GE. 8-8818
PEINTURES

TB JT BenjaminMoore
PAINTS

spécialiste tN PEINTURE ii DECORATION Moore
169 ST-GEORGES ST-JEROME TEL.: GE. 8-8818

Livraison f£ra(ui<r


